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Pourquoi refuser, Mercôdè* ? dit 
Garmon, qui no. perdait pas un 
mot de cette conversation. Nous 
ne saurions exposer nos visiteurs 
aux inconvénients que s»* présente­
raient leur séjour à Môridaet leurs 
excursions dans ces ruines...

Carnvm s'arrêta court devant 
le regard de sa soeur ; mais l’ex­
pression mutine de ses yeux et de 
sa boucho trahissante la contrainte 
qu’elle s’imposait et triomphait de 
l'hésitation d) Morcédès

— Je ne puis, Monsieur, vous 
refusez la faveur, si c'en est une, 
que vous me demandez. Je crois 
que vous ne vous rendez pas bien 
eomplo des difficultés de votro 
entreprise, mais vous sorez tou­
jours à temps d’y renonceer.

— M»*roi, doua Morcédès, jo ne 
renonce jamais à ce que j’ai résolu 
et dés demain nous procéderons à 
notre installation.

Pendant ce temps, le curéCarillo 
et Fernand exploraient les ruines 
de la casa del goberiiador. George 
Willis leur rendit compto do sou 
entretien.

Fernand était enchanté i quan: 
au curé, il saisit l’occasion d’échau- 
ger k l’écart quelques mots avec 
dona Morcédès.

—Ce que vous faites là n’est il 
pas imprudent ?

—Qu’y puis-je ? Jo suis lasse, 
mon bon curé, à bout de forces et 
de courage, à la merci d’un hasard. 
Pauvre Carmeu njouta-t-ellc, il me 
faudra bientôt tout lui dire.

Le curé Carillo se tut, serra 
affectueusement la main do la jeu­
ne fille, rejoignit ses compagnons 
ot tous trois partirent pour Mérida.

Dès le lendemain George Willis 
se mit en vouto pour Sisal. Son 
absence devait durer quelques 
jours, rendant ce temps, Fer­
nand s’occuperait de leur installa­
tion an Palais du Nain ot mettrai! 
le village k contribution pour s»* 
procurer ce qui était nécessaire à 
un séjour de quelque durée.

VI

George Willis ôtait k peine à un 
mille de Mérida lorsque, sur ln 
route solitaire, il entendit le galop 
d’un cheval. Peu d’instant après, 
un cavalier s’arrêtait à scs côtés et 
le saluait courtoisement. Il re­
connut dou Rodriguez. L’inci 
dent du bal n’avait laissé qu'un 
souvenir ass *z confus dans sa p #n• 
séo et co fut avec cordialité qu’il 
rendit 6on s dut au jeune plaideur.

—Pardon de vous retarder, 
Monsieur, lui dit don Rodriguez, 
en assez mauvais anglais.

—Nullement, senor, répondit 
George on excellent espagnol. Je 
suis à votro disposition.

—J’y compto bien, car vous n’a 
vez sans doute pas oublié l’insulte 
que j’ai reçu (le vous au bal des 
-icstizas ?

—Mais... si fait. Jo vous ai in­
sulté?

—Vous avez la mémoire conrto, 
suiior.

—Non, répondit George dogma­
tiquement, pas d’ordinaire.

—La mienne est meilleure, et, si, 
vous le voulez bien, terminerons 
tout do suite cette affaire.

—Comment ?
—Mais... en galants hommes.
Vous m’avez outrage, j’ai droit à 

uno réparation et je vous la deman­
de.

George Willis le r garda avec 
surprise. A qui en avait-il ot que 
lui voulait cet enragé? Le regird 
duo planteur était assez express!! 
et George comprit qu’il mettait en 
doute sa bravoure ,l C'est absur­
de, se dit-il, mais puisqu’il y tient. 
]Jah, nous ferons comme les irlan 
dais, ils se battent d’abord, quitte 
a s’expliquer eusiute s’ils le peu­
vent.“

Don Rodriguez attendait. Sa 
main nerveuse caressait le cou do 
sou cheval, et ses yeux, fixes sur 
Geoigo, prenaient une expression 
railleuse qui n’était guère du goût 
de C'1 dernier.

—Comme il vous plaira, reprit-il 
enfin en haussaut les épaules.

Que proposez-vous?
—Il y a ici prés un petit bois qui 

fera fort bien notre affaire. Vous 
avez votro carabine, j’ai lamienue. 
Vous entrerez d’un côté, moi de 
l’autre, et...

—Je vois cela d’ici, interrompit 
George, la cha so à rhoulino ot.. 
nous tirerons^.

—Chacun une fois ; si aucun de 
nous n’est atteiut...

—Nous en reparlerons... ou nous 
recommencerons. C’est k mer­
veille.

—J’aurais uue faveur à vous de­
mander. Si vous me tuez, veuillez 
remettre au curé Carillo quolques 
lignes quo je vais écrire afin quo 
vous n’ayez aucun ennui..

—On n’est pas plus aimable.
—... lît ensuite, reprit grave­

ment don Rodriguez, jovous prie­
rai de veiller à ce que l’on m’ense­
velisse en Terre Sainte.

—Oh! pour cela, avec le plus 
grand plaisir, répondit George, 
mais service pour service. Vous 
voudrez bien aussi, s’il m’arrive 
malheur, remettre au curé un mot 
de moi

Très volontiers.
Tous deux descendirent de 

cheval; puis, après avoir vérifié la 
charge de leurs carabines, ils écri­
virent au crayon leurs inessives, 
qu'ils échangèrent.

Le sang-froid de George Willis 
lui conciliait l’estime de son adver­
saire. Avant d’entrer d ms le bois, 
ce dernier s’approcha de lui.

— Un mot, seuor, s’il vous plaît.
—Connaissez-vous un nommé 

Harris?
—Pas du tout. Est-ce qu’il au­

rait, lui aussi, quelque grief contre 
moi?

—Non ; Harris est marin. Il 
commande une goélette et fait 
ostensiblomoni lo commerce entre 
Sisal et la Havane. En réalité, il 
s'occupe de contrebande. Harris 
est un homme dangereux et vio- 
huit et, je ne sais pour quelle rai­
son il est auimé de mauvaises in­
tensions contre doua Morcédès.

—Surveillez-le si c’est vous que 
losort favorise, autrement jo m’en 
charge. Je suis Espagnol, senor, 
lils d’Espagnol, je ne permettrai 
jamais qu’on attaque une femme.

— Merci. 11 a du bon, ce senor 
Rodriguez, se dit George en se 
dirigeant vers lo bois. Ü’e-t vrai 
ment dommage qu’il soit absurde 
A ce point Tous ens hidalgos 
sont brouillés avec la logique.

Lo petit bois touffu dans lequel 
ils entraient formait, nue sorte 
d’oads au milieu de la vaste plaine 
qui s’étend en pente douce de 
Mérida à Sisal De grauds tama­
riniers y entretenaient une ombre 
épaisse et étouffiiit toute végétation 
parasite, dou Rodriguez fit halte à 
la lisière.

—Arrêtez-vous ici, dit-il k son 
adversaire ; je vais par un détour 
gagner l’autre extrémité.Dans cinq 
minutes, si vous le voulez bien, 
nous commencerons.

—C’est entendu, répondit 
George, et Dieu sait comment cela 
finira. Souvenez-vous, senor, que 
c’est vous qui l’avez absolument 
voulu, et que, pour ma part...

—Soit, interrompit don Rodri­
guez avec un mouvement d’impa­
tience, ces explications sont inuti­
les : et il s’éloigna.

—Inutiles... maugréa George, 
toutou armant sa carabine, cela 
lui plait à dire.. Enfin !

Les cinq minutes écoulées, 
George entra dans le bois. Tout 
était silencieux ; quelques oiseaux 
voletaient d’arbre en arbre, jetant 
par intervales un petit cri d’appel.

L’oreillo tendue, attentif au 
moiudro bruit, Charge resta immo­
bile. Le craquement d’une bran­
che morte à quelque distance l’a­
vertit do la présence de son enne­
mi. Don Rodriguez devait so 
trouver sur sa gauche. Changeant 
do position, il gagna en rampant 
un tertre d’où il pouvait mieux 
surveiller sou approoii». En cet 
endioit, le bois formait uno clairi­
ère ; les arbres, plus rares et plus 
vigoureux, laissaient entre eux des 
espaces découverts difficiles à 
franchir sans être vu. George en 
occupait le centre. Se redressant 
derrière un tronc qui lui servait 
d’abri, il vit reluire dans le fourré 
le e".non d’acier de la carabine de 
don Rodriguez, qui maœuvrait de 
manière à tourner sa position II 
s’effaça do son mieux et ajusta.

Co mouvement le découvrit ; il 
aperçut l’avant-bras et la main de 
don Rodriguez accroupi qui |e 
couchait en joue. Deux coup* de 
feu retentiront simultanément, et 
la balle de don Rodriguez, égrati­
gnât l’arbre à b» hauteur de sa poi­
trine, dévia et s’alla perdr* dans le 
bois. La fumée dissipée, George 
vit don Rodriguez debout et ap­
puyé oontr** un arbre. 11 Je suis 
content de ne pas l’avoir tué, dit 
George ; pourvu qu’il n’insiste pas 
pour recommencer.” Rejetant sa 
carabine sur son épaule, il se diri­
gea vers lui.

—Si vous m’en croyez, senor, 
nous <ii resterons là.

—Il lo faut bien, dit Rodriguez, 
vous m’avez touché.

La halle de George lui avait 
traversé lo bras, mais la blessure 
n’offrait pas de gravité, los chairs 
seules étaient atteintes. George 
fit un premier pansement et vou­
lut absolument ramener son adver­
saire à Mérida. Sa franche cordi­
alité, ses attentions et ses regrets, 
la loyauté et le courago dont il 
avait fait preuve lui eurent promp­
tement gagné le cœur de dou 
Rodriguez. Ils se quittèrent donc 
les meilleurs amis du monde, et 
quand, deux heures plus tard, 
George reprit la route do Sisal, 
ce fut en disant, qu’après tout, les 
choses auraient pu tourner beau­
coup plus mal, que don Rodriguez 
était un galant homme, bien que 
trop susceptible, et que, chaque 
pays ayant ses usages, il convenait 
de s’y couformer. Puis il songea 
un peu à doua Morcédès, davan­
tage k dona (J \ruien, se demanda 
quel grief Harris pouvait avoir 
contre une jeune fille iuofl’ousivo, 
et se promit de le surveiller de 
près.

Doux jours après, il revenait tri­
omphant de Sisal, ramenant avec 
lui trois matelots, plus le ni .lire 
d’hôtel et le cuisinier du Montczu* 
ma, qu’il avait engagés, avec l’agré­
ment du capitaine, généreusement 
payé de sa complaisance. A son 
retour, il passa par Mérida, revit 
Rodriguez dont la blessure se cica­
trisait promptement et qui lui 
renouvela toutes ses assurances 
d’estime et d’amitié. Il raconta k 
Fernand los détails d? sa rencon­
tre avec le jeune planteur, et les 
avis de ce dernier au sujet d’Har­
ris, puis ils procédèrent à leur ins­
tallation dans le palais du Nain.

Ainsi que l’avait prédit doua 
Morcédès et le curé, ils ne purent 
décider aucun Indien à entrer à 
leur service, niais cinq matelots, 
robuste et vigoureux, valaient une 
escouade de mayas. En peu d*1 
temps, ils eurent déblayé 1 s pièces 
nécessaires, terminé les réparations 
urgentes, et libres de co côté. 
George et Fernand explorèrent le 
palais, dans un coin duquel ils 
étaient campés tant bien que mal.

A l’intérieur, de petites pièces, 
la plupart ne recevant ni jour ni 
air et communiquant ensemble 
par d’étroits couloirs ménagés dans 
l’épaisseur des murailles, entou­
raient une imin uice saile qui occu­
pait le milieu de la façade. Deux 
grandes ouvertures cintrées abou­
tissaient à uno terrasse.

toutes et doux retinrent leurs visi 
tours k (Huer.

(A continuer)
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Derrière cette salle s’en trouvait 
d’autres moins vastes, puis une 
cour intérieure encombrée de pans 
de murs renversés, de poutres bri­
sées, de toitures effondrées

Située au centre même dos cons­
tructions qui U masquaient, cette 
cour,dont l’enceinte était chargée 
de sculptures .et de hiéroglyphes 
contenait une statue représentant 
un nain accroupi. Ses jambes grê­
les ôtaient repliées sous lui, l’un de 
ses bras longs et décharnés se ter­
minait par uno main osseuse cris­
pée sur sa poitrine. L’autre se 
projetait eu avant l’index incliné 
vers le sol Le torse trapu, le cou 
énornv1, sillonné de vèines puissan­
tes, supportaient une tête hideuse.

La bonch \ largement fi-ndue, 
avait une expression grotesque et 
menaçante ; les yeux creux, pro­
fondément enfoncés dans leurs 
orbites, s’abritaient sous une arca­
de sourcilière proéminente ; le nez 
court et massif, les lèvres épaisses, 
le front bas, le orilne aplati et fuy­
ant formatent un ensemble qui 
justifiait amplement les terreurs 
superstitieuses des I adieus, A on 
juger par la répulsion qu’éprouvè­
rent les jeunes gens en eonhin- 
plant pour la première fois le nain 
qui donnait sou nom aux ruines 
qu’ils habitaient.

Plus ils l’observaient pourtant et 
plus leur curiosité s’éveillait. Il 
y avait dans c tte tête, dans l’atti­
tude du corps quelque chose d’in­
définissable qui los attirait et les 
éloignait tout à la fois. Les ruines 
qui jonchaient le sol ne permet­
taient pnsd’oxaminer la statue d’as­
sez preset sous toutes ses faces,aussi 
George Wellis n’eut il rien de plus 
pressé que de mettre ses matelots à 
l’œuvre pour déblayer le terrain

Sur ses indications et sous sa 
direction ils y réussirent, et bien­
tôt la statue du Nain, dégagée des 
débris qui l’entouraient, se dessina 
on relief vigoureux dans sou cadre 
naturel. Ce travail terminé, ils s.* 
rendirent au palais du gouverneur. 
Carmen parut satisfaite de les 
voir et leur fit l’accueil le plus cor 
dial. Doua Mercedes ello-tnèrne, 
plus grave et plus réservé que sa 
sœur, les reçut amicalement et, sur 
leurs instances, promit d’aller visi­
ter le palais du Nain, quelle n’a 
vait vu qu’uo fois. Carmen battit 
des mains à co projet d’excursion,

Pondant uno tornpôto qui avait 
rondu la mer furieuse, un jouno 
pilot»*, uo pouvant plus tenir au 
large dans sa chaloupe, se j ta, de 
désespoir, dans la baie de Gaina- 
ehe. 11 avait entendu les mille et 
un rapports qui circulaient sur ce 
redoutable individu ; aussi ne fal­
lait-il rien moins que la craint** 
d’une mort certaine en pleine mer, 
pour l’engager à se hasarder dans 
le repaire du tigre. Il aurait bien 
voulu rester sur sa chaloupe : 
mais ce dessein lui paraissait plein 
de dangers. Gamnche était sur la 
grève et 1 invitait A descendre; il 
était moins périlleux de lui témoi­
gner uu pou de confiance que de 
paraître s’en défier. Après avoir 
mis sa chaloupe en lieu do sûreté, 
lo pilote s’avance en tremblant 
vers la maison, où il a été devancé 
par lo maître du lieu.—14 Soyez le 
bienveuu,” dit celui-ci, on serrant 
la main de l’étranger, je suis bien 
aise de vous voir. Il y n 1 § 
temps que jo n’ai pas reçu do nou­
velles du monde : vous allez m’en 
donner. Entrez ; nous jaserons 
un peu pendant que la bonne fem­
me nous préparera k souper”

Los premiers regards du jouno 
homme tombent sur uu pan de 
cloison garni d’armes, depuis le 
liant jusqu'au bas. Cette vue le 
glace ; il aurait préféré être cou­
ché au fond de sa chaloupe, quaad 
même il eût fallu être ballotté par 
la m r la plus furieuse; mais il 
avait donné dans le piège, il n’y 
avait plus moyen de reculer. Lo 
souper et la veillée se passent assez 
gaiement : le pilote contait do son 
mieux ses meilleurs histoires. 
Après avoir remercié *on hôte, il 
v. ut retourner k sa chaloupe pour 
y coucher.*—'4 Non mon, ami, tu ne 
partiras pas; lumor est trop gros­
se au large, la nuit est froide et 
humide; puisque lu ne veux pas 
sortir de la baie, tu n’iras pas cou­
cher dans la chaloupe. J’ai on 
haut uu bon coin pour toi. De­
main tu partiras, si tu es encore en 
vie” Impossible k l’étranger de 
rejeter cette invitation pressante, 
sans oir*ns*'r celui qui l’a si bien 
accueilli ; il fuit s’exécuter. Un 
escalier étroit et rapide conduit, 
par dehors, k la mansarde*—“Tiens 
aussi fort et aussi longtemps que 
tu pourra*. Le lit est mou ; il y 
a dans ce lit de plume le duvet 
du gibier ; car vois-tu, j’ai la main 
sûre ; je no manque jamais mon 
coup quand je tir * un fusil.”

En se retirant, Gniuacho ferme 
la porte k l’extérieur ; il n’y a plus 
moyen déchapp rà cette main 
ferme et sûre. Aussi, la priôro du 
voyageur se fait plus longue qu’à 
l’ordinaire; il vent se tenir éveil­
lé pour le moment où arrivera le 
(langer. Hélas ! il est bien jouno 
encore pour mourir si tôt. Eisa 
pauvre mère ! qui eu prendra i^oiu 
dans sa vieillesse ? Il so jette tout 
habillé sur .con lit, se promettant 
bien de ne pas clore l'œil ; mais

voir. Tu ni*» c muais k présent ; 
et si jamais des peureux te diseut 
que Gamacho tue les voyageurs, 
tu leur répondras qu’ils on ont 
menti ! Tu vois bien que le dia­
ble n’est pas aussi noir qu’on le 
dépeint ! ”

L’abbé J. A. Ekuund.
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â ses opinions, ils fout feu.... quit 
te à recommencer lo lendemain, an

bientôt iïsnccombesonsïà fat Sue Profit ,1,) l’opinion fusil'ée la veil 
et les émotions de la journée, et il 
dort profondément.

Jusque dans son sommeil, la ter­
reur suit Il rêve : a travers mil­
le périls, il s’est échappé de la ca 
verne d’n u géant; vivement pour­
suivi, il a devancé sou bourreau, il 
s’est jeté dans sa chaloupe, la voile 
est hissée ; un momout • ncore, otil 
est sauvé quand un coup vigou­
reux, appliqué contre la cloison, 1 •

Voici uno admirablo pago du 
grand écrivain français, Louis 
Veui Ilot.

Cinq ou six au moins des anci­
ens couvents do Paris sont aujour­
d’hui des casernes : les Colostins, 
les Augustins les Petits-Pères,
Y Ane maria,les Cordeliers, lo Mini­
mes etc. Au dorai *r siècle, loi 
philosophes soutirai lit de voir tant 
do religieux ; ils se plaignaient 
de ce grand nombre de célibataires 
inutiles, improductifs, oisifs, igno­
rants, disaient-ils ; ennemis do la
liberté, qui ruinaient lo publie par CAPITAli 8OOg0B1T.......... §«,000,000
leurs quotes, qui troublaient te
quartier par le bruit continuel de capital F....................  1,500,000
l urs cloches, et qui désunissaient fonds investis D'AUDELÀ 8,000,000 
los ménages, ou par leur fanatisme I Bureau à Montréal, 107 Huo St Jacques, 
ignare, ou par lour incontinence. |

On a donc chassé les moines ; 
ou a agrandi los bâtiments, et, à la 
place d’un religieux, ou a mis dix 
ou douz soldats. Il y avait une 
chapelle : ou en a fait une écurie 
ou un grenier à fourrage ; il y 
avait une bibliothèque : ou y a 
mis des fusils ; il y avait une salle 
extérieur, où los pauvres veuiieut 
tous les jours chercher leur pitan­
ce : on y n placé uu factionnaire 
qui crie de passer au Urge, et 
c’est un violon pour les vagabonds 
et les mendiants; il y avait une 
école pour les puits entants du 
voisinage à qui l’on apprenait à 
connaître les coinuiAiubnnnnts de 
Dieu : on a bouché les fenêtre*, ou 
a verrouillé la porto, et c’est un ca­
chot où les soldats punis méditent 
en blasphémant, sur les comman­
dements des caporaux. Plus de 
cloches, mais le bruit du tambour.

Quant à la soienc», quant A la 
littérature, quant aux pudiques 
vertus de e s célibataires armés 
qui remplacent les anciens, la sm- 
lisquodesenfants trouvés et dos fil­
les publiques **' 1 § e chose;
on no saurait davantage si on pou­
vait dresser celle d»*s maris trom­
pés ; quant k l’utilité et quant k 
l’économie, le budget ou fait lo 
compto.

Mille moines ne coûtaient rien A 
l’Etat ; mille soldats lui coûtent 
qn million par au. Il reste à con­
naître les profits de la liberté hu­
maine. Les moines sortaient par­
fois en longues processions,portant 
de pacifiques bannières; ils allaient 
chercher la chAsso de sainte Gono- 
vièvo, ot la portaient à Notre- 
Dame pour avoir du beau temps : 
c’était abrutir le peuple et insul­
ter la philosophie. Los soldats 
sortant de leurs casernes en files 
sorréas, pourvus d • belles armes 
bien luisantes, et de belles giber­
nes bien ploines de cartouches ; 
ils se rendent sur quelque place 
où lo peuple agite des questions 
politiques ; ils se mot tout on 
bataille, ot si le peuple tient trop
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notairi:

Commissaire de la C. S. D. A.
ANMiirniMw : vie et leu.

Secrétaire-Trésorier,
WICKHAM OUEST, P. Q,

20 juin iHlHl.—lb. i

Meubles Meubles

M.Ht:. f)L
91 urelinml

HciVICTORIAVILLE

A l’honneur d’informer ses nom- 
breuues pratiques ot lo public en 
général qu’il a fuit d’importantes 
tunélio niions duns son

F. X. LEMIEUX
(NOTAIRB

A KTIIA HANK A VI 1,1,H

A(tent de Prfil cl d'A«nirnnce. Iluroau <1.
MiîHOT k Nokl.

J. F. PARÉ
NOTAIRE

ST-CYRILLE DE WEND0VER

J. E. Blondin, M. D. L.
9ll«leeln.€hlrurglen

Rue de l'Eglise, • - Atthabaskaville
9 nofit'94—1 nn

L. A. DUFRESNE
ÎMIKNIKIIR UVII,

Arpenteur Trovlnelnl el 
Ffriérnt,

Membre de l’Asioelntlon des Inginlcura Girll
du Onnadn

SOI,l,ieiTKllK DK BREVETS
Bureau : 65} ruo King

NlIKKIIItOOKE, 1*.
réléplione Bell 3*19.

MEUBLES DE SALON

Assortiment pour salle il dîner

B U FF ETS-ËTAG E RES
(NHIe-lloitrdN)

Sets pour chnmbres à coucher 
Springs et matelas.

Chaises, Chaises, etc.
En raison do l'établissement 

d’uno Manufacture do meubles à
Victoriavillo, les prix sont excès-. . , . ...eivument ba. ul pLrMt tiwIterL^Zm 'VîJSSvfc 
avec los prix des magasins de gros. d’ArUiabaskaviUc. K

flif-Uuo visite est roap^ouso-1 Terrain x i arpent.

A VENDRE

Folie anecdote

rappelle à U réalité des» position. 
C'est bien Gamnche lui-mème qui 
se penche vers lui, et qui tient une 
lanterne d’une main et un fusil do 
l'autre. C’est donc vrai, tout co 
qu’on a dit do cet homme !

La roine Wilhclminc, qui n’a­
vait pas 11 ans, 6 ait élevée d’nno 
façon sévère par la reine régonte 
Emma ; on lui passe d’autant 
in-iins scs caprices qu'elle est 
d’une intelligence exceptionnelle.

Mille traits dans lo genre do 
celui qui suit l’ont nnduo extrê­
mement populaire.

Un jour la j •une reine ayant A 
parler n sa inèro, frappe à lu porto

“Ah ! te voilà déjà réveillé ! Mais 4e .ln cl}am,?ro oil colL‘ daruière
comme tu es blême ! Je gage ôtait eu fennec : 
qu’on t’a dit que Gatnachc tuait jes —Toc ! toc? 
gens. Eh bien ! lâche, je viens to —Q*1’ es! ■
donner le dernier coup !...“ Il lève; —C’est la reine do Hollande! 
lo fusil, et lo8uspend â doux clous — Quelle u’entro pas.
enfoncés dans la cloison ; puis ti-! A lors l’on faut, chattg nnt subi­
ront dosa poche un verra et uniment <lo ton et adoucissant sa 
flocon d’eau-de-vie, il romplit le voix:
verre, boit â la smtô de l’étranger, I —Maman,c’est ta petite fille, qui1 O *

ment sollicitée.
3 septembre 90.—l a.

S’adresser à
MADAME RAINVILLE,

Arthabaskaville.

HOTEL NIC0LET
I,. K. ». HOUIH'i

rnoritiÉTAiiis.

RUE NOTRE-DAME, NIC0LET, P. Q.

St LAWRENCE
■* , '> .4 . v# «

Non.135 à 139, RaeSt Jacquet,

HfiNR Y HOQAN,
'proprUtaùt

M. Momie informe 1© public qu'il a tait l'te
u * • • a A I *M % M v# A | U tu § u 14 jn ■> >1

qiilaition tic l'ancien 11 hôtel du Oauadait et __,Rn %*
qu'il h fait Je grandes réparntious nlin de pou 
voir donner dniinl'action nu public royngeur 
Situe «Un# le centre «Us affaires. i

ItQ^rSaiies «l'KchAntilloDS pour les Commis*
Voyageurs et Voitures & la disposition es 
Hôtel.

Chambras et Pension «le lèrt Olaste.-f ••

L

t'aime et qui voudrait bien t’cni' 
brasser.

—Tu peux outrer !

\o IOU—f.» elume eut 
prouvée

et l'invito à rendro L* compliment:
—“ Tiens, prends un bon coup, tu 
dormiras ousnite ; et si Gamacho 
vient t’attaquer cotte nuit, tu te 
défendras ; voilà ; au-dessus do ta 
tète, un fusil chargé nn» je t’ai ap­
porté oxpiès.— “ Eh bien ! cama­
rade, dit le maître de la maison à Les affections de la gorge et des pou 
son hôte, en le voyant descendre J mous seront guéries par le BAUME 
tout joyeux le lendemain matin, RIIUMAL, le remède par excellence, 
tu avais peur hier nu soir ; jo m’on 
suis bien aperçu : j’ai voulu te la 
douuor bouuo quaud j'ai été to

Blancs de recensement pour écoles, à 
vendre au bureau de I’Union.

S. Caron & Cie
Entrepreneurs Généraux

NICOLET
Successeurs de la société Caron à forgeron 

qui vient d'étredissoute.

MANUFACTURIERS
(te PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES 
TOURNAGE et DÉCOUPAGE

Ouvrage de meniilftcrle de 
toute»Nortcd

AMEUBLEMENT D’EGLISES.
PLANS, DEVIS ET ESTIMÉS FOUR. 

N1S8UR DEMANDE.

L'Ilâlel 1« mieux conautc U PaitULC*. da 
miarla —Jan. 94,—*11 * * f

Hotel Grande Union
VICTORIA VILLE.

rreprlet aired.
i oj’j u-djtw* -

v i*
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91
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DEMI-CENTENAIRE
Le 24 septembre prochain, sera le 

cinquantenaire de la fondation de notie 
paroisse.

Dans les premiers jours de l'automne 
1851, l'archevêque de Québec, Mgr 
Turgeon, donnait, ;\ Saint Christophe 
d’Arthabaska, une existence paroissiale.

C'est un glorieux anniversaire que 
nous ne pouvons laisser passe; sans 
quelques réjouissances.

Nous devons à la Providence d'éternels 
remerciements pour avoir béni l’œuvre 
deii hommes intrépides qui ont colonisé 
cette partie des Bois-Francs.

En 1851, Arthab.isk.i était une iorêt . 
un endroit sauvage et solitaire. Aujour­
d’hui, c’est l’une des plus belles paroisses 
de notre province.

C’est consolant pour nous de regarder 
en arriére ; soyons fiers du chemin 
parcouru depuis cinquante ans.

A l’occasion de ces tôles, ou donnera 
une réception spéciale à Mgr Ph. S i/or. 
premier curé de celte paroisse 

Ce vénérable prêtre qui, pendant ving 
sept années de sa vie, a si puis.immeiit 
aidé au développement et a la prospérité 
de St Christophe, devait être le héros do 
ces fêtes.

Une invitation spéciale sera faite aux 
prêtres, qui ont succédé A Mgr Stizor 
comme curés de cette paroUse, et qui 
tous, ont eu A cœur de continuer son 
œuvre.

Noirs apprenons que Mgr («rave!, 
évêque de Nicole!, Sir Wilfrid et I*ady 
Liuricr seront aussi priés de picndre 
paît A ces rejouissances.

La présence de ces hôtes distingués 
|i 11 r donneraient un chaimc particulier.

Voici le programme des fêtes qui 
dureront deux jours.

Le 24 srptcmlne, réception au collège „|C„ts d'Imne 11 ave* ï«-s pi 1 le gonv.T- i 
des f rères, donnée a Mgr Su/or.

Vendredi dernier le peuple américain 
a été mis en émoi par la nouvelle d’une 
tentative d’assassinat contre le président 
McKinley.

Cet horrible attentat a eu lieu A l'ex­
position de Buffalo, dans une cérémonie 
publique, au moment où le président 
recevait l'hommage de la fidélité et de 
l'estime de la nation.

C'est avec stupeur et saisi d’une indé* 
ci le crainte que le monde entier a ap­
pris cet acte criminel, diiigé contre la 
vie du premier magistrat de la grande 
république.

L’anarchLine a encore frappé un coup.
Loh adeptes, les pires ennemis de 

not»c société, out montré, une fois de 
plus, leurs amies homicides.

(.«race A D.e », leur coup ne s:ra pas 
mortel. Les dernière s nouvelles nous 
a.ipiemr.»>l que le président McKinley
UVM.

Le docteur Melîurnory a déclaré 
qu’avant \ se n unes, son mal ulc s u 1 
complètement rétabli et d* nouveau au 
travail.

Cet attentat, « *>pôrôtis le, sera l'objet 
d'heureuses i onséqueiices.

Il strvinâ ouvri» les yeux dos lion nê 
te citoyens de la grau I: république.

A quels dangers ii’exposeni ils pis 
I».-ur pays, en laissant a tous, fous, toqués
0 » autr .s, libertés pleine et emiéie ch* 
propager le ir*» doeti inc» subversives et 
de mettre «les amie» cntie i es indus des
1 »ib;cs d’esprit ?

Le peuple Canad en a appris avec 
tristesse ce malheureux événement et ii 
tait des vœux pour le rétablissent nt du 
président McKinley

Vu ci ce que Sir Wilfrid Limier, pre 
micr mini-tre du Canada a télégrajuiié,
1 Loi 1 l'a un elbte, ambassadeur an 

g! .1 » .1 Wadiingîon, en apprenant l'at­
tentat « mire M. MckiuUy :

4 le mi is comm nul** par son excellence 
e g»uiv 1 n» ur général de piiei voti • *ei- 
mieuri.* d • Iran .mettre a M. John Hay,

l.o «crut In lixé 1111 '2 oHolire

La tempête politique va passer sur la 
Nouvelle-h-cosse.

Le parlement de cette province a été 
dissout le 3 septembre ; les élections 
générales auront lieu le 2 octobre.

Souhaitons que tout aille bien et que 
cet événement, ne bouleverse pas trop 
cette partie de la Confédération cana­
dienne.

Tout poite A croire que cette lutte ne 
sera pas mouvementée.

L’opposition ne peut faire au gouver 
nement a< tue! une lutte sérieuse.

De fait les conservateurs sont atterrés 
Ils n’ont aucun programme défini et un 
nombre désiroire de députés A la cham­
bre, 6 sur 38 ; c’est un étal major bien 
insuffisant pour conduire une campagne 
«pii doit être terminée dans quatre 
sein ducs.

La déc ision du ministère en a pris 
plusieurs a l’improviste, car on ne pen­
sait pas que les élections auraient lieu 
avant le jour de l'an.

Dans la Nouvelle Ecosse, les élections 
ont lieu tous les cinq ans. La chambre 
qui vient d’êlte renvoyée fut élue au 
scrutin de 1S97. Le minisléic libéral y 
avait une majorité de 32 voix.

La législature de la Nouvelle-Ecosse, 
élue dans l’automne de 1897, a eu quatre 
sessions, en 1898, 1899, 1900 et 1901.

Le ministère, préside par M. George 
Murray, se compose comme suit :

Secrétaire provincial, l'honorable G 
Murray.

hocmeur génér d et Commissaires des 
Terres, l’hon. Longley.

Commissaire des Travaux Publics et 
îles Mines, l’hon. Drysdalc.

Membres sans portefeuilles, les bons. 
MM. Tus Johnsoi, Corne tu, McGiili- 
vray, lif.uk, D. McPherson, Pipes 

L’Iioii. M. M irray, le chef du gouver­
nement, demamle l'approbation du peu­
ple pour l'eneouragem nt donné par son 

srnclaiff tl'Kt it, 1’ xpression d. s sen.i- gouvernement a la construction du cbe-
* 1 ’ ......... min de fer de la côte Sud, et autres

De passage A l'hôtel Plaisance : Joseph 
Gibson, Lévis ; Robt, Gibbon, Lévis ;
K. Gibson, Lévis ; L. A. Caron, Mont 
réal ; J. M. Couture, Grov. N. H. ; J. 
Walsh, Art'havillc ; Mlle G. Thibodeau, 
Plessis ville ; J. P. Tourigny, Victoria- 
ville ; Geo. E. Côté, Montréal ; K. De 
Guise, St Germain ; Chs H. De Guise, 
St Germain ; J. A. Bouthillier, Sher 
brooke ; J. A. Allard, Sherbrooke ; Hector 
Gatidct, Vict’-villc ; II. Beaupré, Saint 
Norbert ; Mde H. Beaupré, St Norbert ; 
F. T. Savoie, Plcssisville ; Albert Lai- 
nesse, St Albert ; Gagnon et Petit, Ste 
Anne ; G. L. de Lothinville, Sherbrooke ; 
Alphonse Gravel, avocat, Plcssisville ; 
Narcisse Beaulieu, St Rosaire ; Jules 
Beaulieu. Si Rosaire ; Alphonse Paquin, 
St Rosaire ; Jos. Simoneau, St Valére ; 
Kdm. Vigncanlt, Vict-ville ; Thomas 
Thibeault, Walker's Cutting.

Lv* -*5, messe solennelle A l’église 
paroissiale.

M. Roméo Poisson, organiste, prépare jti |»r««f>n«le sympathiequ'ils cpio ivent 
la partie musicale. Ce scia un succès, puni la nation .un ri* aine et lu famille 
nous dit-on.

minent et le peuple du C’a).nia ont ap entreprises d'utilité pabhqu<’. 
pris t’.illu*pie di il)n!i | ic * ■ »iitie lu vie du I 8.111*» aucun doute le peuple de la

Nouvelle Kcosse approuvera la politique
pris » attaque m «im*.i j 
|) é i lent des Kt»ts Unis, a mi Celle de

Le sermon sera donné par un prédica 
te ur étranger,

I”
Mckmlev.

/

Iis esj érent avec ferveur (ju'il plana a 
lu Providence de déjouer les complots

I.a messe finie, M. le maire <lu villag ,|c |\,ss.,sm.i et de conserve! la vie à ce 
jiiésentcia, a Mgr Su/.or, une adresse, lui uni était tint estimé u ni seulement
au nom des paroissiens de Saint Chus 
tophe.

A i h. dir.er au couvent.
On apportera peut-être, A ce program 

me, quelque changement ; nous en
i.vcrtirons nos lecteurs dans notre pro 
chain numéro.

Nous souhaitons que tout aille bien, 
et que les organisateurs de ces fêtes 
remportent un beau succès.

J.es 34 et 25 septembre sont de grandi 
jours pour nous ; iis méritent, de notie 
part, un*4 at ention spéciale.

pur te peuple des Ktats-LLiis, nuis aussi 
par tous les peuple», spécialement celui 
du Canada.

Sir Wilfrid L.m kii.r, 
Prcmici ministre 

du Canada."

CONSEIL UH COMTE

POUR ICI
kj

-y r t

Voici une bonne nouvelle pour le» 
colons désireux de s’ét iblir il ms 11 va * 
Lv .l Métapé lia.

Sir Wilfrid Lauder et l'hon. M Blair

Le 1 1 septembre courant, a eu beu 
Pass»milice régulière du conseil de la 
municipalité du comté «l'Aïtliaba k 1.

Présent* : Félix B »ril, écuicr, nuire 
d i village de W.wwii k et préfet du comté 
d\\ rlhalnsk \ ; John K. Butler, maire de 
11 paroisse de Si Rémi de Tingwick ; 
lohii < ). Adams, maire du lowadiip de 
Fmgwiik ; Chs IL Wd h, maire de 

Chénier ; Wi liam t’arignan, maire de la 
p.musse de St Christophe ; Alexis B ru­

th

du parti libéral dirigé avec Uni do succès 
par l’hon. M. Murray.

L’opposition conservatrice, dans la 
nouvelle chambre, comptera-t-elle six 
d* putes ?

Nous ne le garantissons pas.

NOTES LOCALES
l.’hono able juge P A. Choquette est 

ici pour présider le terme de la Cour 
Supérieure et il: la Cour de Circuit.

M. K. Crépeau, avocat, C. R., est allé 
à Québec, cette semaine, assister à une 
réunion îles membres du conseil de 
l'Instruction Publique.

OUI discuté dernièrement l app.icatiu» ,e| mairc d.., ,,, ir,,jSSü de Su- liliz.d. il 
d-h société d- Colon i s ,it,»n d- Mut- d. Warwirk ; Alphonse P. de Courva 
rc..l|).m o .Uiur ,.o'.r les olo is *|U. Iluiro lk. |a „a;0j,SJ (|c Sic Cio lulde d.
\*i ; lent se fixer a la Mttapédia, cornt* s 
il Bonav mure cl Rimoibki, les mêmes 
i i ix que le Pacifique accorde aux t u 
Ions.

M.Laurier a déclaré que la demande 
était accordée.

C’est un sucrés qui réjouira tous ( eux 
qui s'occupent decolonisation.

Ou publiera bientôt les nouveaux taux 
pour colons leurs effjts sur l'I itercolo- 
nid.

M. (’hurles Gosselin, notaire de Pics- 
sisvillc, était au village mardi pour 
a ff. tires p n » f e s s i o 11 n e I ' c s.

M. F. X. Dufour, avoc.it, de St Joseph 
de la Braun*, était ici hier pour affdr» s 
d -vaut la ( our S ipériouro.

** *
“Le Temps" fait appel a la presse di 

la provii.ee de Québi c pour aider A ten 
forcer les groupes canadien 1 étab.is d ms 
le nord d'Ontario.

C'était IA le plan du curé l.abclle et 
ce plan peut faire des merveilles pou- 
l’avenir de la rue fia h; lise e 1 Can 111 j 
s'il est exécuté méihodiquem.uti.

Le Nouvel Ontario, voisin de la p*o 
vincc de Québec,est un cli imp de c d mi- 
sation situé A nos portes et solfiant de 
lui-même A ceux des nôtres qui désirent 
s’établir dans les pays nouveaux.

A proximité des grandes von s de 
communication par eau et par terre, non 
loin de la vieille patrie, les canadiens 
qui vont dans les régions du Népis ing. 
de la rivière du Français, du l’im 1 ; uni. 
du Nipigon, travaillent A la gran L ur ci 
A la consolidation de notre nation ilité 
dans le nord do l'Amérique.

Melle Cannon est retournée A Québec, 
après avoir passé quelques semaines 
clic/, sa mc ir Mail.-me docteur Bellcau.

Madame L. Rainville est allée rette 
semaine passer quelques jouis de prome­
nade à Warwick.

Melle G ibrielle M et hot nous a quittés 
lundi dernier pour Montréal, où elle 
continuera ses études musicales.

Nous lui souh nions beaucoup de
succès.

par
llo*ton; Wilfrid Fournier, nuire du 
township de Waivvick ; Généré Béliveau, 
nuire de Ii paroisse de St Albert de 
W arwick ; II more Demers, ni ne de la 
puioissc il: Ste Victoire d'Artli.ibaska ;
Napoléon Libb*. mure de lapuoi»xc 
de St Valére de B ilstrode ; Johnny 
L iooutse, ni lire de la paroisse de St 
Rosaire ; S.#vén Bergeron, nuire de la 
paroisse d: Ste Anne du Sault ; Joseph 
Bai il, ma rc du village de lbinccville ;
Hector Boisson, maire de la paroisse de 
St Noibeit d'Arthubaska ; Joseph Laro 
elle, maire de Chester Noul ; Napoléon 
Cainpagna. iniiie de Chester K»t ;
Kd m ud Leclerc, maire tic Chester 
Ouest ; Napoléon l'aient, maire de la 
paroisse d -St Lo ù*» de Blaiulf «rd ; L.
N. B «isolai», maire du township de 
St infold, form uit le quorum sous la 
présid ne-* du ptt.l t.

I.i p ise en coa>i l lation du rappoit 
de K. X L niieux, a p.opus de 1 incor 
position en municipaiiie de cette pait ej M. W.1 LsIi, bis «b: notre ami M. (dis 
du < u.ton de Mail li gto 1 qui se trouve W1M1, main' de Chenier, a commencé

Vous sommes heureux d’apprendre 
que Melle de Cour val est rétablie de 
l’indisposition qui la letcmit chez elle 
depuis quelques temps.

M»-llc F.xilda Dumont, cntid >yée nm

notre journal, est rot*, m.e • I et e b* \ a 
une indi-p >si»i vi.

♦* *
Un correspondant d’Kdnionion, Ü.O 

envoie A lu 44 Patrie " de Montréal, ta 
note suivante :

Nous avons depuis prés de s *mat- 
lies une température des p!ui «agréables 
et des plus propices pour nos incultes.

Le rendement sera phénoménal, et u,# 
tous côtés nous arrivent les nouvelles Ici 
plus encourageantes A ce sujet.

Les délégations de colons venant d s 
Etats-Unis nous arrivent en grand nom­
bre.

Que les Canadiens français n'atteii- 
dent pas trop longtemps et qu'ils vieil 
lient dès maintenant faire leur choix di­
ttos terres si belles et si fertiles.

Si le gouvernement fédéral nommait 
quelques agents d'immigration Canadi­
en —f ançais pour les Ktats Unis de 
rouisl, nous verrions un grand nombre 
de nus compatriotes revenir au pays.

Nous croyons que l'hon. M. Sillon a 
’intentionde nous rendre cet e justice

KEWCOHBE : le premier piano 
de cette manufacture qui a été entre nos 
mains depuis une semaine seulemant, a 
été vendu vendredi A Monsieur S. 
Lemay, de Victoriaville. Nous invitons 
le public A lire le certificat que M. 
Roméo Poisson a donné. M. Poisson

ilftni Ii pa-oi se de Su A me du Soil*., 
est uni De 1 lu séunce du 11 décembre
1901

I .e compte île ! ). McG.11 tl.y pour $5 00 
payees pu lui .ut Dr il B. Rotin.11, 
p nu c\ tin 0 dei’ali *urc Cu»»)liue l.;n il 
lee v>t ipprinive.

L’avis de M B. II Côté, u /ocat de 
celte ( oipor.ktion, .1 propos il aliénés 
est lu.

Le se* ri t «iîe est autorisé di colle» t* i 
les bal nues du s parle, iniuicipir.es 
locilcs du comté sur le- régiments Nos
20 cl 31.

Le (apport d- M. G. Sp uianl c*.t 
approuvi et les cietaire e.t chargé de 
faite faire lev trnvu i\ nci ess iiie a la 
vuuî4 vht bureau d'* iiregistremeM, (t 
au»>i fair» posv» an bureau d’enregistie 
m.-ni trois lampes éieCtii jue> et de 
payer $10 p.«r année a .\f. 4. •aguon & ( ic 
pour lu lumière, et en sus ies Irais 
d'iiistallatio:i.

Le ttirc est il muée d’une requête en 
appel de /oèi Boutin, d'une det ision lu 
conseil local de lu munit Ipalité du town­
ship de Warwick, refusait: d’homj'og ;er 
le lboiés Verbd de Albert Liiti ‘*s , 
surintendant penal, ordonnant i'uuver 
turc d'un chemin sur les lots No 21 et| 
*2 du dettxiém: rang de Wurw.ek.

Le conseil tic comté a annullé la dét i- 
sion du conseil de Warwick et a honiolo- 
jogtié le Brocès Veibal du dit Albert 
Lafncsse.

M. |. K, i\r»au!t, avocat, représentait 
M. Zoêl Boulin.

B. imle du droit au o iiea i de M. J. K. 
Metliot, av cat.

M Alphonse Gravel, avocat, de Blés- 
siu-itic, était ni cotte soni'ino.

M. et Madame Vmccslas Dioune, de 
St B.ul. étaient de passage ici m.udi. ll*- 
sout partis le même jour pour Buffalo, 
où ils visiteront l'exposition Ban Amé 
ric.iine.

Meî'es Mary et Mathilda Spénard 
sont allées A Montréal, la semtine der­
nière, pour les ouvertures de modes.

Le terme do la Cour s’e.st ouvert lundi 
matin, sous la présidence de l'hon. juge 
Choquette.

Les causes suivantes liaient inscrites 
sur le rôle de septembre.

Cour de Citïuit
Martel vs Choquette, terni e au terme 

prochain.
Lemire & al, vs Allard.
Simoneau vs Dionne, action renvoyée.
Réné vs Commissairos de N. D. du 

Bon Conseil, appel rejeté.
Davcluy vs Beaulieu & al, opposition 

renvoyée.
Davcluy vs Beaulieu & al, patties 

mises hors de cour.
Sévigny vs Giroux, action en faveur 

du demandeur.
Beaulieu vs Labbé, action en faveur 

du demandeur.
Cloutier vs Poisson, a* lion en faveur 

du demandeur.
Giroux vs Bacrmd, action en faveur 

du demandeur.
Ro!)i« hand vs La rivière.
Auger vs Binette.
I.anicsie vs Thibault,ai ti*m renvoyée.
Laiiviére vs Fee & al.
Robert vs Fee X: al.
(iirouard vs Fee N al.
Dusscault vs Rousseau, jugem nt en 

faveur du demandeur.
Berron vs Marquis.
Baril vs Ladurantaye.

Cour Supérieure
Allen Va Rivard, remi e au terme 

prochain.
Motinvillc et Baril et l.alibertê, ()p- 

posant.
Joubert \s Bégin vX* al.
Murcotte vs Allard.
Diouin & Paradis et Paradis et Cré- 

peau.
V;u lion vs Savoie et Guay, remise au 

terme prochain.
Tousignant vs Tcllier.
Fortin tSc al, vs Chapdeleine, en 

délibéré.
Halifax Noid vs Lavertu & al.
Gingras vs Laübeité, jugement en 

faveur du demandeur.

Pour l’avantage dis personnes qui 
iront A Québec prendre part aux fêtes, 
données A l'occasion de la présence du 
duc et de la duchesse d’Voik dans cette 
ville, la compagnie du Grand 'Prone 
mettra des nains spéciaux sur sa voie 
les 16 et 17 septembre.

Ces trains quitteront Sherbrooke A 6 
hrs 30 et, arrêtant aux stations intermé- 
diaites, arriveront A Québec A 10 h. a.ni.

Les visiteurs pourront jouir de l'illu­
mination, des feux d’artifice et revenir 
le soil même.

Cil train spécial pour Sherbrooke et 
Montréal partira le iù et le 17 A 11 hrs 
30 p. 111., de Québec et de Lévis A n 
hrs 50.

Samedi dernier, Mde F. Beauchesnc, 
de ce village, avait le plaiur de recevoir 
Mde J. S. Riddle, Milles G McKccknic, 
C. Pulliser, Dunlop, M. G. Lynch, G.
L. Lynch, et MM. W. IL Lynch, II. A. 
Connolly et W. J. (ïunn, un joyeux 
•‘party" de Danville.

It y a eu mercredi une importante 
réunion du Conseil de comté,

N » is en publions le rapport dans une 
autre « olonne.

La sein line prochaine auru 1 e 1 dans 
notre xil'age l’exposition du ('imité d’Ar- 
tii ibaska.

M. le cure Côté lit actuellement la 
visite de 11 paroisse.

M. 1 Jiiubut, avocat, de Danville, est 
venu ici cette semaine pour affaires pro­
fessionnelles.

Le Conseil de la xilie de Richmond a 
accorde, le douze courant, troi-% licences 
d’hôtel et deux licences de magasin. L^s 
bouteil'es de Oid 1*0:11 Gintt (!ognac 
rempiaccioiu dans Ic-r» vitraux des maga­
sins 1er» boites de tomates et les bouteil­
les de Pain-Killer.

Madame K. K. lLa icliesne, de Pies 
si*»ville, est partie l»i»i pour aller résider 
\ New-York.

• « «««MW

M. le Dr ! L. 0. S.rois, de St Ferdi 
nand d’Halihx, .1 été élu Gouverneur du 
Collège îles m‘demis du la Province de 
Québec, pour le district d’Arthabaska, A 
l'un inimité des voix.

MUTATIONS KNTURRS AU HUKKAU 
D’bNiiÂüWTltrîMKN T Uü COMTE 

D’AUriLVBASKA, DU (i SKIT.
1901 AU 12 SEPTEMBRE 1901.

VENTES
Joseph Lambert A Cyrille Lambert, p. 

478 Tingwick.
Louis Chouinard A Pierre Malo et 

Ernest Bélanger, 469 et 470 Tingwick.
Joseph Chénard A Sinai Nault, 247 

et p 274 Ste Victoire.
Eugène Crépeau A Hercule Gariuau, 

23 ç Arthabaskaville.
Albert Brunellc à Alphonse Scney, p. 

278 Bulstrode.
Eugène Pépin à Pierre Lambert, to8 

et 109 Arthabaskaville.
Prudent Dion A J. Bte Dupuis, p. 335 

St Paul.
Benjamin Rams *y à Olivier Savoie, p. 

86 St Paul.
Alfred Laroche A Sinai Daigle, 290 St 

Christophe
Hector Jolibois i Joseph Gagnon, 146 

St Norbert.
Auguste Boislard A Hector Jolibois, 

331 cl B- 33- S1 Norbert.
Bierre Nadeau A Cyrille Therieti, 13, 

13a, et 12 St Christophe.
Auréle Roux à Jacob Lefebvre, 142 et 

p. N. O. 141 St Norbert.
Klzéar Corrivcau A Onésitiie Boisjoli, 

p. 270 Arthabaskaville.
Joseph Gagnon A Nap. Cainpagna, 

374 r-t 37^ Sic Hélène.

BAUX A RENTE
De Zoé Bruncaii A Petrus Girard, p. 

12b de la continuation 11c rang M ad- 
dington.

De Zoé Bruneau A Désiré Benoit, p. 
12b de la continuation ne rang Mail- 
dington.

De Zoé Bruucau A Arthur Goupille, p. 
12B. cont. du 11 R. de Maddington.

Paul Tourigny A Octave Hébert, 369 
28,^69-29,369-30,369-31, •< 0 369- 
36, 369-J7 et 369-3.3 Sic Victoire.

MARIAG K
’Phomas Mailliot (t Augustine Cos- 

selle.
TKS'PAMENT

Virginie Duchanne en faveur de Petit 
iS; Cie, et déc laration mentionnant p.
12B continuation ne rang Maddington.

L'excursion des récoltes 
au Lac Sl-Jean

Le lac St. Jean, cette ininience fertile 
région si populaire depuis que le mou­
vement colonisateur l’a iivalii-s'attend 
A recevoir un nouveau gioupe de futur.-, 
colons le 24 du courant lors de la gran­
de excursion des récoltes.

Nul doute que coin ne A l’ordinaire, 
cette excursion sera populaire et les 
excursionnistes seront nombreux. C'est 
d’ailleurs la dernière occasion pour cette 
année de visitera bon misché ce pays 
unique,où l’agriculture «t le commerce 
de pulpe marchent de pair.

Nous engageons dune nos lecteurs 
désireux de se créer un domaine, pour 
eux ou pour leurs fils de profiter de ce 
voyage. Plusieurs agents de colonisa­
tion seront là pour diriger les colons et 
se tendre utiles en leurs fournissant tous 
les détails possibles relatifs au pays du 
Lac St. Jean.

L’occasion est unique et tous les inté 
ressens devraient profiter de ce voyage 

Les chemins de fer le Grand Nord et 
le Québec Central accordent des réduc­
tion sur leurs lignes pour l'occasion.

(’cite saison de l’année, ajouterons- 
nous, est la meilleure, nous y voyons les 
1 étoiles poussées et nous pouvons aussi 
juger de quel excellent climat jouit le 
Lac St. Jean A cette époque.

Xo 107-AUé A trouver

Mercredi, M. Lavetgne recevait A 
diner A PIlôtcl AIbion M. le Préfet et 
Messieurs les conseillers du Comté 
d'Aithubaska.

MM. Adolphe Davcluy, Octave Petit 
et Arthur Gagnon, marchands, de Ste- 
Anne du Sault, assist lient mercredi der­
nier A la séance du conseil du coûté 
d'.Vtlhabasku.

M. et Mde Dolphis Boiss maault de 
Springvaîe, M line, qui étaient en prome­
nade n Ste Hélène sont retournés hier 
soi».

MM. F, T. Savoie et J Guay, de la 
compagnie Savoie Guay, de Plessis ville, 
étaient au village hier pour allaires.

M. Joseph Gagnon, courtier de Mont­
pellier, Vt, est en promenade pour quel­
ques jours chez son père M. Antoine 
Gagnon.

Mcsdame , si vous voulez un chapeau 
chic et distingué, allez chez Melle Spé-

. àimftr nard, Aithabaskavillc. 
Nouvel assortiment de

isr nii iMJvy variant de j, 3>

Le Collège du Sacré Cœur d'Artha- 
baskaville a besoin d’une grande (pian 
tité de bois de chauffage. Si quelques 
propriétaires désirent en vendre, ils hotu 
pries d.4 s’adresser au Rév. Frère Direc- 
cur.

5 septembre.

KX PI'IIH variant de j, 3» , ... XfW », •• . T » » Le gouvernement des. 10, .5, aS. 35. 50. Cl panni les n.or Uiraouhn de MM. lbr, et Leblanc, Ec0MebanD0nce üffre
côuNde»;! v.o, . 5. il y e.» -» qui scî-vrCté de,,u.s quelque temps, e . ma...., $(qo ooq . |a *miirc c

^ 1 -i» ronare. T . .. • . •est assez bien connu du public pour que v 4ndent 50 ceniins a la ville. C’est une tenant repart 
nous ne fassions pas de commentaires. Le' chai.ee exceptionnelle que vous avez. I
Cirtificat suffit. M. Poisson n'a fait que N ms en avons encore 600 morceaux' 
confirmer, aptès examen minutieux, le de» 1200 morceaux que nous avions la 
témoignage qui a été donné A cet instru- s rmainc dernière. Hâtez de vous faire 
nisnt si en renommée aujourd’hui. Allez une bonne é*juippe de musique,»; y a 
visiter ce piano à la Librairie de Victo- aussi la musique d’excrcu c, des cahiers, 
riaviUc. etc., A la Libniri r de Victoriaville.

êWÂ
Tcltc «tcnnture r*l sur chaque l»otte Ur* vrnief

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE, 1 
• niuMi qui «■•rti 3# rksint tu ujfir»

Le gouvernement de la Nouvelle-
un bonus de 

compagnie qui 
établira des chantiers pour la construc­
tion des navires dans cette province et 
qui s’engagera A construire au moins 
cinq steamers par an tée.

. *•» v* ** • -

(Jl'KKlT l.K HIIDMR KX VU JOt’ll. 
Tnblcttr» "I,nxntive llromo-Ouinine." I.ei j»har« 
niacicns rcudeut lenrix, «5c.,»! elles ne «uérincm
pA*. StgQAtur«lt w. Orovtêiu

Si vous ressentez les atteintes de la 
gorge, si vous n’avez pas de BAUME 
R H U MAL, allez vite en chercher chez 
le ph irmacien.

XMHHlxVUS

A D'Israeli, le 2 du courant, l’épouse 
de M. Alexandre Chumpoux, deux fils

Le premier a reçu au baptême les 
noms de Patrice Charles Auguste. Par 
rain et marraine M. et Mme Jo.-». Leblond.

Le second les noms de Charles 
Edouard. Pari ai n et marraine M. et 
Mme Calixte Chanipmix.

A St Christophe, le ter septembre 
courant, l’épouse de M. Alfred Paris, 
u.ie fille. Parrain et marraine M. Ernest 
Jolibois, de Si Norbert et Mlle Azilila 
Paris.

A St Christophe, le 8 septembre cou 
rant, l’épouse de M. J» ' j Houle, un 
fils. Parrain et manaine M. et Mme 
François Simoneau, de St Paul de Ches­
ter.

A St Christophe, le ii septembre cou­
rant, l’épouse de M. Clovis Michel, un 
fils. Partait) et marraine M. et Mme 
Hector Michel.

Le onze septembre, Madame L. P. 
Crépeau, une fille.

Cour Supérieure
Cnn ml a

Province de Québec 
Distric» iPArtb ib-isk 1. -

No 125
D ime Alum Qurue.iu, du village d*A r Imba*. 

k avilie, épouse commune eu biens de Alfred 
Baril,du inOiue lieu,menuisier, dûment autorisée 
A citer eu justice.

Demanderesse,
vs

Marchandises Nouvelles
CHEZ

Arthabaskaville,P. û.

* Y“ .<• i*« - • .. .
L I*

I)

j&Swk £3a£S!s i

KS SOUMISSIONS caciti-lées adressées au 
soussigné et portant ta suscription “ Sou­

mission pour Bureau de Poste, Qranliy, Què.” 
seront remues A ce bureau jusqu'à jeudi, le 20 
septembre inclusivement, pour la construction et 
1 achèvement d un Bureau de Poste A Granby, 
Qué.

I.ua plans et devis pourront être vus au bu­
reau du maiire de poste «le Granby, ainsi qu'au 
Ministère d*s Travaux publics, Ottawa.

Les soumissions devront être faites sur les

Vente à la Douane
Les soussignés ont reçu instruction de

R. S. White, Fer., Collecteur des Doua-
. , . . . , r . , 1 '• nés pour le port de Montréal, de vendreformules imprimées qui seront fournies, et être * 1
signées pur les soumissionnaires eux-mêmes ; l)îlr

ENCAN PUBLIC
AUX

signées par
aucune autre formule de soumission ne sera 
prise eu considération.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d'un chèque accepté par une banque incorporée, 
pour une somme égale n dix pour cent (10 p. c ) 
de son montant, et fait A l’ordre de l'honorable 
ministre des Travaux publics. Ce chèque sera 
confisqué si le soumissionnaire dont l'olfre aura 
été acceptée refuse de signer le contrat, ou s’il 
ne l’exécute p.ts intégralement.

Si lu soumission n'est pas acceptée le chèque 
sera remis.

Le Ministère ne l'engage A accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
FRED. (SELINAS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 4 sept. 1001
N.-IL—Nul compte pour publication de cet 

avis ne sera reconnu si telle publication n’a pas 
été expressément autorisé»* pir le mimstèie.

Canada
Province de Québec 

District d'Artlmbaska
}

A Télcspliore Botirke, cultivateur, ci-devant du 
village de Plessiaville, Mégantic, et mainte­
nant des Etats-Unis d’Amérique.

(kxamixing warehouse),

«5 lu i; connox
Mardi, le 1er Octobre 1901
les marchandises suivantes décrites au 
catalogue, et contenues dans les pré­
misses ci-daut mentionnées :
1. Marchandises abandonnées pour les

droits.
2. Marchandises non réclamées jusqu’au

ter mai 1901.
3. Marchandises en entrepôt sur l’ordre

du Collecteur, non réclamées 
jusqu’au ier mai 1901.

4. Marchandises non réclamées et sur
lesquelles les droits ont été

*6nc *

5. Bagage des voyageurs non réclamé.

C'oihIüioii.s: AAV1S vous ru pur le present donné quo lu 
créance que Tlioma* A. Beau loin, de la Cité de 
Montréal, possednit contre vous, i»ar et eu 
vertu d’un certain acte de tnuHport A lui con­
senti devant U. K. Leclerc, notaire, lo vingt-six 
janvier mil huit cent quatre vingt-dix-neuf, par; lot un dépôt de to p. C. 
Dame Aglaée Bouclier tant personnellement que 
comme cessionnaire du Edouard Dufour et «le 
Anne Dufour et par Raoul Dufour, enregistré A 
Inverness, Megan tic, le trente janvier mil huit 
cent quatre-vingt-dix-neuf, sous le No 33090, a 
été; vendue et transportée A J. Cléopbaa Lamo­
the, avocat, de la dite Cité do Montréal, par et 
1-11 vertu d’un acte «le transport A lui consenti 
par le dit F. A. Beaudoin, devant Pliilias Main- 
ville, notaire, de la dite cité de Montréal, le 
vingt-deuxième jour «le juin dix neuf cent un I 
(1901). enregistré au bureau d'enregistrement' 
de M« garnie, ù Inverness, le dix-m uf d'uoul dix- 
neuf cent-un (1901) sous le No .t.'»8H7, et (pie j 
copie du dit transport a été ce deuxième jour 
de septembre dix-neuf cent un déposé au bureau 
du Protonotairc «le la Cour Supérieure du dis­
trict d Artlulmska.

J. CLKOPHA8 LAMOTHE,
par

U. E GOSSELIN, Notaire,
Procureur.

10 sept 1901—2 f

i tml-

On exigera à l'adjudication de chaque 
1 dépôt de 10 p. c.
Veille A |0 lirx A. .M.

MARCOTTE FRERES,
Encan leurs.

PROSPECTUS

CONGREGATION 
DE NOTRE-DAME

ItUüftltll

lilt Sociélé lit4 Colonisation et l’éducation.

Cet établissement, remarquable par la 
salubrité et le pittoresque de son site 

| offre de grands avantages pour la santé

<111 laie Salnl-Jonn

AU LAC ST-JEAN

Départ do Québec ù «SV/O A, J/.

Mardi, 24 Septembre 1901
rnix mr 1 czf\

PASSAU K 9/iOU
itt:<trr.iiK€ \

IIOItt'.RVAL
ET RETOUR, 2kmb CLASSE

Le dit Alfred Baril,
Défendeur.

Une action eu séparation de biens a été insti­
tuée en cette cause le septième jour de septem­
bre courant.

Daté ce 11 septembre IÔOI.

COTÉ* (ilHOGAUD, 
l'rocurrun île lu (Jt'iu.i.ulrreoe.

Un ctnplaccin •nt sis et situé dans le 
village Warwick avec maison coiuf irta- 

|ble. Autrefois la propriété de M. Victor 
Lord, mineur.

Conditions faciles.
S’adresser à

Des billets de première claire nu taux de 
$2.50, aller H retour seront vendus aux cultiva­
teurs seulement.

Les billets seront bons pour le retour jusqu’au 
25 octobre l90t.

Des prix spéciaux seront accordés en cette 
occasion aux |»er?ounes qui en feront demande 
aux agents des stations sur les chemins de fer 
QUEBEC CENTRAL et le GRAND NORD DU 
CANADA

Les latines peuvent aussi faire partie du 
voyage.

Les enfants de 5 ans et au-dessus paient le 
plein prix du billet (l excursion.

Pour plus amples détails adressez-vous A

M L. K. CA RU F EL,
Agt. de Colonisation,

I5l»î, Rue Notre-Dame, Mont.

on A RENÉ DUPONT,
Jgt. de Colonisation,

C, de F, Q. A L. »St-J., Québec.

P. S—MM. Cirtif-l et Dupont Accom|w»gne- 
ro:il les excursionniste au Luc St-Jmu.

/.VISA NOS ABONNES 
En faisant changer votre adresse, ne

Le cours d’études, suivi en français ou 
en anglais embrasse toutes les connais­
sances utiles n une jeune personne. On 
poite une attention spéciale à l’ordre et 

i à la bonne tenue des élèves.

CONDITIONS

Pension ..... •••••••............... $5 °o
Leçons de Piano.................... 2.00

(3 m Lue..............
44 Mandoline............

d Oigue........ ..
d’Anglais....................
de Dessin au crayon.
“ 44 à l’Aquarelle
44 Peinture à l’huile.
44 Sténographie.......
44 Clavigraphe ........ 50
44 Culture physique

(par saison)......
Lit par année........................
C hambrette......................
Blanchissage...........................

^ L’année scolaire est d«> dix mois. 
Elle commence en septembre et finit en 
juin.

Aucune déduction n’est faite pour 
cause d’absence, excepté dans le cas 
d’une maladie prolongée.

Lts livres classiques et autres articles 
fournis par l’établissement doivent être 
payés au comptant.

La rentrée des élèves est fixée à 
LUNDI, le 2 septembre.

Sœur Supérieure.

K

(i

(t

(I
H

(i

II
II
II
II

2.00
2.00
4.00

SO
50 

1.00 
2.00 

50

2.00
1.5°
1.00

75

i ; Ce piano a ob­
tenu la fameuse médaille de $1000.00 \ 
l’exposition de Paris l’an dernier. C’est 
un honneur qui rejaillit sur le Canada 
entier, puisque sur trente-six concurrentsZ\ „ ,. pas oublicrd'indiqucr le nom de l’endroit de .ouVlcs pay, du monde enticn ce

M. I. 11. Loi fi, d où »ous parut, .e point es trtBic. piano a décrocl.6 la médaille ; cela suffît
Avocat, portant > pour en faire la réputation.

51



LJI VIEILLE JLMIE

Vou* n'avtx pav Aimé «iuaiiiI il en était l'heurn ;
Kl, maintenant que l'Atfi* a fait Im loir* |* lanti, 
NolJtalrt au lotfia «tout l'ombra roui Aprurc,
La broderie échappe à roi doigta languiiunti.
Si voue Avlea, ma chère, employé mieux roa atii I 
Métne quand le pAaaé roui dit qu’il faut qu'au meure. 
Voue Aurtei roi retint de joie intérieure.
Comma le templr encor garde une odeur d'enceni !
Car, tachei-lo, l’amour que roua traitea de lourre 
A «Ira “ rerenea*/” doua et compatluanta. 
L'éprouve en •'«lolgnant de noua ae fait meilleure f
Se louvculr,—alora qtta la rlo'ru demeuro 
Kvoque le aourirc envolé dra abitnU,—
Bo aouvenir, c’cet étr»* encor deux quand on pleure

Henry p’Haatillr.

Nouvelles des Cantons de l’Est
NJs'itlolcI.

La semaine dernière a été une des 
plus chaudes que nous ayons encore 
eut s «cl été, et Dieu sait cependant que 
nous en avons subi de rudes ! lin quel­
ques endroits, le thermomètre s’est élevé 
à i io d« grés à l’ombre !

Il est vrai qu'il y a un moyen bien 
s mj*le de h faire baisser, et notre vieille 
connaissance, Joe itonsens, n au;ait pas 
été embarrassé pour si peu : il l’aurait 
plongé dans l’eau froide !

Vous connaissez, chers Lecteurs et 
Lectrices, l’histoire de ce brave Joe, qui 
lut employé tout un jour comme “chauf­
feur” dans un “chantier” quelconque, 
où on se servait de dynamite pour cer­
tains travaux ?...

On lui avait montré le thermomètre et 
on lui avait dit :—“Faites bien attention, 
Joe : il ne faut pas que la substance 
rouge que tu vois dans ce petit tube de 
verre dépasse tel c hiffre ; si, par malheur, 
elle allait au delà, tu courrais grand 
risque d’aller faire un tour en l’air sans 
avoir besoin de ballon ; c’est d’autant 
plus dangcicux qu’il y a de la dynamite 
pas loin, dans cet établissement ; ne 
l’oublie pas ! "

—As pas peur patron ; on ouvrira 
l'uîil ; avait répondu notre brave Joe.

Ht, toute la journée, il chauffa, chauffa 
avec un cirrain tel que le mercure dé 
passait d'une bonne vingtaine de.degiés 
le nombre indiqué !

De temps en temps, Joe jetait un coup 
d'œil sur le thermomètre et, quand il e 
voyait *rop élevé, il avait soin de le 
plonger durant une minute dans un seau 
d’eau froide dont il renouvelait souvent 
le continu ; puis, satisfait de lui-même, 
il se remettait à sa besogne avec aiileur 
et la conscience tranquille.

—Sûrement, se disait-il de temps à 
autre, le patron sera content de moi !

Kl il sc plaisait déjà à penser (pie 
celui ci augmenterait peut être son sa­
laire à la fin de la semaine courante.

Sur le soir, le patron revint.
Kn entrant dans l’endroit où se trou 

vait son nouvel employé, il fut à demi 
suffoqué par l’atmosphère de fournaise 
ai dente qui y régnait.

— Kh bien ! Joe, s'écria-t-il, alarmé, 
que fais-tu ? Ne t’avais-je pas dit de 
faire attention au thermomètre ?...

—M’en parlez pas, patron, répondit 
notre homme. Ce qu’il m’a donné de 
misèie, c’est pas croyable. Figurez vous 
que j’ai été obligé de le mettre cinq ou 
six fois dans l’eau frette, pour pas qu’il 
inontit. 11 était toujours rendu en haut 
malgré moé. Tenez, le gredin, le via 
encore qui monte ! Mais attendez un 
peu, patron, je m'en vas vous le faire 
baisser ; ça prendra pas grand temps !...

Et, saisissant l’instrument récalcitrant, 
il s'apprêtait à lui faire subir son traite­
ment ordinaire, quand il aperçut le 
patron qui fuyait à toutes jambes, comme 
si le diable eût été à ses trousses !

Notre Joe demeura tout abasourdi, et 
il n'a jamais compris pourquoi on lui 
signifia, le soir même, qu’on n'a-vait plus 
besoin de lui !

Mais revenons à nos moutons...
Donc, il faisait très chaud, et il était 

plus agréable de sc mettre au bain soi- 
même que d’y mettre le thermomètre.

Aussi, samedi, sur le soir, le bon 
Dieu, jugeant sans doute que nous 
avions vetsé assez de sueurs, nous offrit 
ce bain salutaire, .sous la forme d'une 
averse des mieux conditionnées.

A l'encontre de notre ami Juc Bon 
sens, il commença par faire baisser... la 
température et, par suite, le thermo­
mètre.

Cet otage devait êtro nécessairement 
accompagné de tonnetre, cl nous avons 
Cté surprise de n'avoir pas une violente 
tempête après de si foi tes chaleurs. Le 
vent cl la foudre n’ont pas été bien 1er- 
ribles et n’ont occasionné aucun dégât 
que nous sachions ; mais nous croyons 
que certaines localités environnantes ont 
eu plus que nous à offrir.

Dimanche et lundi, il faisait presque 
fioid et, en plusieurs endroits,*on a pu 
constater au matin de foi tes gelées.

11 était temps, en vérité, qu’un chan­
gement do température sc produisît car, 
outre certaines maladies, le choléra des 
enfants était en train de devenir une 
véritable épidémie. Un matin de la 
semaine dernière, on pouvait compter 
cinq bébés morts, dont deux dans une 
même famille.

Vous dirai-je, chers Lecteurs et Lec­
trices, que j’ai bien failli pcidre le petit 
Jcannot, (Léon-Gustave) ?... Heureu­
sement, grâce aux soins dévoués et intel­
ligents du Dr F. A. Brassard, il est, pour 

•le moment du moins, hors de danger.

du dur. et de la duchesse d’York, apiès 
quoi elle retournera aux Etats-Unis, vers* 
le 20 courant.

Elle est accompagnée, dans sa prome­
nade au pays natal, par sa belle-sœur, 
Mde E. X. Lachapelle, de Gardner, 
Mass. Son époux, M. Arthur Garant, est 
chef de gare à Millers Ealîs, pour le 
Boston Maine et le Vermont Ce: tral

Nous prions c«s d us excellentes 
familles d’agrter «le loin nos a nie F*» 
salutations, avec nos nu illeurs souhaus 
de bonheur et de prospérité toujours 
croissante.

Lundi nvttin, dans notre église parois- 
talc, avaient lieu les funérailles de Dmc 
rvc Joseph Croteau, décédée à l’âge de 
uatre-vingt et quelques années.
La défunte appartenait à la Congré­

gation des Dames de Ste Anne, et les 
nembres de cette belle société s'étaient 
nil un devoir d’assister, comme à l’ordi- 
laire, au service funèbre do leur com­
pagne.

Nous parlions tout à l’heure de mala­
dies des enfants : la coqueluche est 
certainement l'une des plus terribles.

Que nos lecteurs nous perm .-tient de 
leur citer à ce sujet ces vers curieux que 
nou» trouvons clans un lié. vieux ban- 
quin :
'‘lioraquc, Jutant l'hiver, votre tant/* trébuche,
De peur (juo l'air trop froid ne vmM ilr.-Mo une

lembAcht-,
l-Vrim-i volrt* itinUmi routine on f rno- un<’ rt'iclio 
l«nu« voire rhviuinéti, ulliutn*/ maint. bù.ho, 
Uaritriouui IJrii d'aller véM do faitfn Ptcho : 
iMiibln tour V04 iialiitt Je volotr* ou do jilm-lu .
N« vous vautra d'avoir un < atouiac d'autrui lu-,
Ne «ur.li/r/ ni talé, m rochon, ni murliusht* ;
Mette* rit votre thé la hou itio-l de la ruelle :
C'est ntt Moyen trjn-i.tr «1 éviter coiu -lurhr t "

Au revoir, amis leç'euis, et que Dieu 
vous glide !

Jeanne u:-:s Ekaiii.es.

• A* «m « »

La Revue Canadienni:

La plus belle publication du Canada 
et la seule Revue littéraire française de 
l'Amérique.-—35e année de publication. 
Elle forme à la fin de l'année un beau 
volume de plus de Soo pages magnifique­
ment illustrées. L'abonnement n’est que 
de $2.00. S'adresser à la Cie de publi­
cation de la Revue Canadienne, Mont 
•éal.

*» *• «**J. .. **~

ni it*
— Dimanche dernier, not te ouié M. 

Dubé s’ist «endu à la mission de Stint- 
Jacques de Leeds pour bénir la nouvelle 
cloche de i t mission

—M.et.N.m: Geo Turcot étaient t 
Leeds dimanche dernier, pour assister 
à la bénédiction d’i.n: cio* he.

—M Geo. Lch nix, ferblantier, est de 
cidé de partir pour Lewiston, Me.,il e t à 
régler ses affaires pour partir le plus tôt 
possible.

M. Lchotix a vendu ses propriétés et 
outils à un jeune homme de Montréal.

IjIH» MU^hiiI le
Un incendie a détruit, lundi dernier, 

quatre maisons au Lac Mégantic, appar­
tenant à MM. N. Bégin, E. Dion, 
Démets et Perrault. Pendant quelque 
temps, le feu a menacé de se propager 
rapidement et l’on a craint qu’une partie 
du village ne fut détruite. Du secours 
fut demandé au département du feu de 
Sherbrooke. Lorsqu'on fut prêt à envoyer 
du secours, un message arrivait disant 
que les ll.tmtnes étaient contrôlées.

Cet incendie a eu lieu sur la rue prin­
cipale du village du Lac Mégantic.

Un bien triste accident est survenu 
mercredi dernier dans la cour à bois des 
M M. Champoux à M. Leduc Lacln 
pelle. Récemment arrivé des Etats- 
Unis, demeurant à Garthby, il était venu 
chercher un voyage de bois de construe 
tion. Pendant qu’il complétait sa ( bar­
ge, son cheval pi it peur. Il voulut lui 
sauter à la bride, mais au même moment 
la voiture rencontra une pile de plan­
ches qui la fit renverser avec le cheval 
qui tomba sur (c pauvre Lachapelle. 

Ce dernier fut affreusement brove.0
Ce n’est que quelques minutes après 

que l’on put le délivrer de sa dangereuse 
position. U souffrait de vives douleurs 
internes. Après avoir reçu l’assistance 
du Rév. M. J- A Hamel, curé be 
Disraeli, cl du Dr 1 -ussier, de Garthby, 
on le transporta dans un char bagage, 
pour le renvoyer chez lui à Garthby. Le 
docteur ne peut encore se prononcer 
sur l’état du blessé qui peut être pourra 
en revenir.

—L’équipe du Bell Telephone est 
maintenant rendue entre Disraeli el 
Garthby, construisant sa nouvelle ligne 
pour se rendre à Thctford Mines. Cette 
compagnie à rétabli son ancienne ligne 
de Disraeli a Sheibrooke sur un pied de 
première classe, doublant son fil dans 
toute sa longuotir, ce qui nous d**nnc 
maintenant ce qu’on est convenu d'ap 
peler ligne métalique.

.HI-AIImtI de Warwick

M. François Marcoux, de St-Albirl 
Je Warwick, vient d’arriver d’un voyage 
aux Etats-Unis, cù il a visité plusieurs 
villes. Parti depuis neuf jours il a visité 
son frère le Rév. J. E. Marcoux, et sa 
sœur qui résident tous deux à Fitch­
burg, Mass. 11 s est rendu * nstiite à 
Manchester, Springfield, Nashua, Ho­
lyoke it New Market. M. Marcoux a 
fait un heureux voyage et serait décidé 
de s’établir aux Etats Unis, s'il trouvait 
à vendre sa belle firme qu’il a à St- 
Albert et qu’il est décidé à vendre à bas 
prix.

En revenant M. Marcoux est arrêté à 
Montréal voir sa sœur la Révérende 
Sœur Marie Edmond religieuse au Cou­
vent de la Congrégation de Notre- 
Dame.

A mu i) r . •

mm

«5jiVv
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Ayant luit do grandes améliorations A unis innohinos A but (ru, j’ai lu r (Fnntioueor nux cultiva* 
tour» et au public en gouér.tl qu** j'ai aujourd'hui lo moulin le plus poiTootionnô qu’il y ait sur le marché. 
N'achetez pas votre moulin à battre avant d’avoir vu et examiné le mien. C’est la machine la plus nmô 
liorée, la plus durable et faisant de l’ouvrage parfait. J’ai eu mains actuellement dus moulins donbl s e» 
simples prêts h être livrés. Veuillez remarquer que mes moulins son! tous vendus garantis. .lo vous 
invite donc à venir les voir avant <lo placer voir > commando ailleurs Comme ;,ar lu passé mes prix et 
mes condition» sont des plus faciles.

E. CANTIN, WARWICK.
rie it re

LiUmdtt )
Province do Qui ln*e > CourSupcri 
Dist*ici de lh-:iiic«' J

No 32GU
XtipuKofi Lemieux, luiiosier, de lu paroisse dt 

St Pierre «le Broughton. vu le district de ] 
Heu nce, en nu qo-iitô «l'exécuteur tes lumen-J 
luire du lfii (îeorgo Gabriel Klzé «r Taschc- 
:;*nu, ru «nu viv.ini «le In paru sse de Ste- 
M rie »!«• lu Ht un e, geuti homme,

l’cimnlour,
VJ

George Adolphe T<ih licrcat), ci-dtv.tiil do la 
patois-e «le St Pierre de Riougli'o:*, eu le 
di*lrh t de Heu uct*, et luiiiuk'iutiil de lieux 
ihcoumiy,

Défendeur,
Séance en vacance devant le Protunotalro. 
il istotdnnm au détendeur «te conitMi ultra ; 

dans le moi*. I
St Joseph, Beuuee, 4 sep U mbre H*ol

VI.ZINA k TALBOT.* OP. C S
MM. Pacaud, Siuitli k Bold ne, 

Avocats «lu demandeur.

Province do Québec 1 p .... «j..,,wi ,<>»>... . i,, ' , , y Lour sup :riet»rcDistrict «1 Artlmlniska \ '
Damk IC. HKNIC. é|M)use «le Jolmry Itégif», «le lu 

paroisu* do Sto-ClotiBle de 1 toi ton,
DetiiiindcrcflSP,

vs
Lk mt JOHNNY HKOIS,

Défendeur.
Avii e.s* par le pîéjont «1-innô qu’une action 

en séparation »!«• Iiiene a «té par elle instituée 
contre le défendeur.

Daté ce 3 septembre tyol.
J. K. MRTIIOT, 

Procureur «le la dcmundercfl,««.

HOTEL PLAISANCE
h.N K A CK l*ü COhLl.UK

I*. H. II A.npropi léi tire

i
000

Vo is avez besoin d iastruin Hits (l’agridulttirj de première qualité, adressez* 
vo is pour vous procurer cela à

M. PAUL LAVIGNE
A VICTORIAVILLE

Agent de la célèbre manufacture M ASSKY-BIAICHIN. C’est la meil­
leure manufacture du genre dans le Canada.

FAUCHEUSES,
RATEAUX,

MOISSONNEUSES,

O f i-( jS * lÿy t

d,1 '

-, * «

• « «Aï'î **/;!

.«

SKi-yiW'

Xk-

tv

M*» -t v

LA COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
PLESSISVILLE, P. Q.

- FABRICANTS DE -
Turbines hydrauliques améliorées de diverses dimensions, Moteurs A 

Gazoline, Mécanismes de Scie ronde, De ligneuses doubles, Machines A bar• 
deau, Kabotcuscs-embouvelcuscs, Machines A façonner le boisy Machines A 
moulures découpées (sftnjicrs), Machines d /o/to, Scies A ruba/i, Rouleaux A 
polir, Godmdars A table, A bascule et suspendu pour le bois de corde cl pulpe 
Articles de Fromageries et Ueurrvries, Générateurs A Gaz Acétylène, Arbrcs% 
de couche, Supports, Paliers, Poulies en Joule et en bois, Pompes Bach\ et 
enfin Imites especes de machines pour moulins A scies et manufactures.

u i!A.\i|U(i Mira |Albion Hotel
TBNU PA 11 ;

Pierre Maheu
l’uornimiuK

Incorporée pur Acte du Parlement, 18H.*•.
Buikac Pmixcihal : Montiikal.

Cnpltal payé............................... $2,600,01*0.00
Tonds «le réserve,.......................« 2,050,000 00...........

Bl'ItlAÜ |»KS DIUKOTKI’KS

Wm. MoLsu.n M aci'IIkiihon , Président.
S II- Kwino, Vico-pregident.
\V. M. Itamsey, Sam'l Tinley, ,1 P. Ulegliorn, 

II. Markland MoIhoii, F. 0. Hcntdmw.
JAMKS 1DLL10T, (lérunt général,

A. D. DniNToHi*, Uicl-insiKictcur et Surin­
tendant de» Brandies.

W. II. Drakui', Inspecteur.
II. Look wood, 1 Asditmitadnspcc- 
W. W. M. CiiU'MAN, j leurs.

Bkanciikh

MOISSONNEUSES-LIEUSES.fe't

Alvinfton, Ont. 
Aylmer, “
Brockvllle, “
Oalgnry, AU*. 
Chestet ville, Ont. 
Clinton 14
Kxet* r, “
Kmsorville, Que.
lUtinllüii, Ont. 
llensiiil, “
Knowltot», Qué 
London, Ont,
M ca ford, 14
Kingsville 11

P. Q.
Iiornup, Ont.

ü ft Les meilleurs instruments tiu’il y ait sur le marche1 et les plus perfectionnés. ,ArtnaDaSKaVlile, i. y. ««iComiwgnicM.iaMKV.ÏI.mtHIM est la plus recommandable, existant xri-nVon*' * “

depuis soixante ans, sa réputation est faite depuis longtemps. Vancouver, B. C,
M LÀ VIGNE est aussi agent pour la vente Je voitures, Buggies et Wagons intérêt alloué aurdépot* aux taux courants 

d’ouvrage. Trait**» Itchetéés et vendue* et toutes tranaao-
On trouvera aussi chez M. LAVIGNE, la célèbre machine à coudre 'li<’"811 **,lîn's (,p ImU"1,m‘ Kcnéralement.

Ce vaslc et magnifique hôtel, BÎtiiéo «la'i* un 
endroit charma ni. au centre des a II a ires, est le 
reinlcz-vous «lu public voyageur.

On y trouve tout le confort désirable. 
L'ameublement y est du dernier goût Les 
chambres y pout spacieuses, éclairées «*« l’élec­
tricité.
SA LL ICS D’KCIIANTILLONS,

KXCKLLKNTK CÜISLNIC,
LICSMKlLLKTHSLIQUT.tlBS,

CI0ABE8 DK CHOIX; ETC., K TC.

Montréal, P Q. 
Ktc-CatburlDe^Bt. 
Brandi.
Morripburg, Ont. 
Ottawa 41
Owen So’nd 44 
Port Arthur, Ont. 
Norwich, Ont. 
Québec, P. Q. 
Rcvelfltoke, Ont. 
Station, B. C.
Hidgotown, Ont. 
Sltncoc Ont.
SrnitliH Falls, Ont, 
Victoria, B.C,
Victot iaville, Qué. 
Waterloo, Ont.
Win tiling, M.»n. 
Woodstock, Ont. t 
Valleyflcbl, Que,

Arthabaskaville, P. Ç.
M. Pierre .Maliou a le plaisir d’annoncer é 

«mu undeuncr pratiques, ainsi qu’au public en 
général, qu’il a do nouveau ouvert son hôtel en 
face du ptiluis de JufttLo

Cet liiUcl qui a été remis 6 neuf, pur lo nou­
veau propriétaire, M. Pierre Maheu, «lire tout le 
comfort désirable au public et aux voyageurs.

Chambres bien tueuhlécB, grand salon, cutelno 
de première classe, liqueurs de choix, cigares, 
etc.

Pensionnaires K la semaine ou au mois.
M Maheu espère mériter l'encouragetnent 

«lu public et il promet satisfaction. i .
Une visite solllcltéo.

PI K UH E MA 11 F. U
Artbubnskaville, 1er mal 1000.—1 an.

A V S /iUHI Ë
TIC K II Ë nouuN

#43?“Adressez-vous à 
r.} juin 11,01 —

NEVY-Wjiiül^lVlS
PAUL ï \\UnM)f Agent Victoriavillc

Nous avons eu, lundi dernier, ainsi 
que plusieurs autres personnes de noir»? 
vil age, une visite des plus agréables et 
des plus inattendues : celle de Mde 
Aithur Garant, de Miller's halls, Mass.

Cette dame, née Delle L. Deshaies, a 
longtemps habité notre village avec sa 
famille, Tune des plus respectables et 
des plus estimées de !a localité. Aussi, 
les nombreux amis qu’eiîe comptait ici 
ont-ils tous été enchantés de la revoir, cl 
d’apprendre par elle que tous les mem­
bres tic sa famille, père, mère, frères et 
sœurs, jouissent là-bas d'une bonne 
santé et d’une position très satisfaisante.

Cette dame e.->t arrivée à Montréal, 
Canada, le 30 août, « t n'était à St.mfold 
que depuis samedi, 7 î.epnmbrc. Elle 
en reparlait lundi sou pout MmUieai et 
Ottawa, où elle assistera aux fêtes qui 
seront donné* s a l’occasion du passage

\o ION — MiiH|»l<‘N <|ii<‘*tioiiH

D'où vient la consomption ? D'un 
rhume négligé ; d'où vient la guérison ? 
Du UAUMK R HUM AL

LE PIANO NEWCOMB"?
Aux personnes qui désirent acheter 

un piano possédant, avec toutes les amé 
liorations modernes, un son harmonieux, 
une touche élastique et agréable ( t un 
mécanisme tiés solide et très téfr u taire 
aux variations de température, le sous-i­
gné ne peut mieux faire que de les invi­
ter à aller examiner les célèbres pianos 
XKWVOX KK, chez M. Aug. Hour 
beau, à Victoriavillc, qui est devenu 
l’agent et le dépositaire Je rette célèbre 
maison. Le piano Newcombc cat déjà 
trop avantageusement connu dans le 
public et pos-èdo déjà une clientèle trop 
considérable et trop distingué dans la 
classe des tn vicions pour qu’il soit be­
soin d’en faire un plus grand éloge.

Romeo Boisson
Organiste.

Inoffensif.d'ur.fpu- 
rrté absolut, xurtit tn1
48 HEURES

If* tvoulrmcms qui 
r*:gfj!rnl autrefois 
cira semaines de Ira»! e* i 
«nrnt p»f lr cojvihu, i 
It eut» be, le» opUts 
ri les injections.

A Vendre ou si Louer
Un emplacement avec maison et dé­

pendances situé dans le village d'Artha* 
baskavillc, sur la rue de la cour, condi­
tions faciles. S'adresser à P. L. O. Mi- 
lot ou au bureau de “ L’Union des 
Cantons de l'Est.”

Terre à Vendre

. . . . . . . . . . !' 1 '1 RailwavBOSTON & MAINE! — y
L’ON TROUVERA DLS

'i il Xiiila VralelifN,
lit* l'Air Vivifiant,

|,lü it is a il 1 h

I Des liai us Salée,

trains par jour pour lii;l><H lUmmH 
ioiivellc-iiiglclcrrc via 
Sherbrooke cl le Boston 
& Haine.

PAUL THIBAULT
A liA MAISON I1I-ANC1IIC

A Vielorlnvllle, T. q.

Une terre do 2| nrpents do largeur Bltuéo 
dan* In parolBAe do St-Norbcrt, sur le lot no 
23 de premier rang (rilalifax, dont la moitié 
est en culture; nur l'autre moitié il y aune 
•uçrene et dtvérBCB gorios de bols. Bien bûtle*

Au«ml moulin K srie et tnonlin è farine conte* 
nnnt «leux tnot'langea. I*rix $1400.00.

ComlitioiH avantiigcmeH.
8’mlrrBBer nu propriétaire,

LKON PKLLBTÎBR, 
Stanfold

23 juin 00—10 m

Vous trouverez un assortiment complet de

Fruits et Sucreries aux 
prix de Montréal

Fruits «lo’lu saison, Pommes, Oiango.*, etc 
Conserves aHrncntnires. etc.

BANQUE SE QUEBEC
Fondée eu 1818 

iNcoiii’onèR en 1822
Capital payé................ ........... $2,600,000

........................ ..................................... 700,000

(i«»ns «I.iiis I«>m IIA(«-In,

AUX PLACES D’EAUX
— SUR LE —

ST-LAURENT

POISSON PUAIS1T.re«;n tou* les
B..

HUITRES
((•iiIIIi-n «‘I nu Kiillou.

M. Thibault n Mo misai nominô ttgonl «If* 
ctlèlirn in.lsoiis VI AU A KItP.Ilfi, de Moiitilnl,

1 1 i.ffiu. !.. „l„s rnnrlP H nlm rinidol i i>- ,• , • i , . I l’EHHIN'S, U« London,Oui el do .1. IL DupuisLa ligne la plus courte, ta pius rapide | \ Rmiouski ou on jouit de nuits frai*
tre Lévis et Richmond pour tousles cites. Cigares et Cigarettes des meilleurs marques

A CûCOiina Où l'air est vivifiant. et bon inurclié. CbocohiU Newport de l’errb a,
A Métis où il y a de séduisants do London, Ont. 

nnvaurcc Conditions: Argent comptant, 30 jours e*t
Laisse Pointe Wvl»..... 7.:ria.m. i.fsOp.«i. KOOp.in., 1,‘IJ'***>';*• accordé aux inarcImmlB.

Au Btc ou Ion trouve des scènes

entre
points de la Nouvelle-Angleterre 

Les plus bas prix sur tous les points.

Une magnifique terre «lo 6 arjients de brge 
mjr 20 «te profondeur, avec bons hétitr.enlf, eau 
è commodité, pompe «û la maison et fl t’éliiblo ; 
si tu ta* dans !«• lias «lu lié me rang «le Stanfold, à 
3 milles du vill ,ge et è 2J milles «le la hour- 
rerie, tout près «lu moulin fi firme et è «ieux 
arpents «le l’école seulement

Pour ii'.itr«*s informations s'adresser

KLZKAR DKLACRAVK,
I ropriètuirc,

St m fol 1

Arth’ibMk».......  9.35 “ J.‘2«. ,4 1«».H* “ j
B. 35 “ 3 ut «n. il. i .. 3.15a.m. 'i. n»i».in. charmantes.“ Khi rbrooke............11.35 “ 9.35 “ 6.00 a.m. I

Arrive Concord, N. II. . 6.55p.m.
Arrive Manche«tcr,N.]I. 6.27 p. tu, 6.45 a. in. J.60 “ \

Nashua.............. 6.M •• B. 12 u 310 “
Lowell, Mass.... 7.IH 44 6 37 14 3.14 44
Lawrence, Mau. HUI “ 7.24 “ 6.12 44 1
Salem, Mas*............... “ 9.4(» “ o.5H “
Itoston, Mass.... “ 7.3«» 44 4.3*) •*
itolyoki’, M a*»...........  “ MO 44 3.61 44
Hprlrmflftld,Mais .... “ 7 26 44 «.*«7 44
New-Vork................ 44 11 35 44 t*.(*0 44
Worcester,Man. Ml ** ü.2o 44 6.64 44
Woonsoknt, H. 1.10.65 44 11.49 44 6.66 44
Pawtukcl, U. I... 11.26 44 12.00|»,m. 7.17 44
l'ruvidtnco U. 1.11.35 44 12..7 4 4 7 2 5 4*

..

..
U
II
I,
It
«i
t.
<1
..

Geo. SPENARD
iii'ilutiid

A RT11A BASIv A VI LLli
Je, soussigné, viens «le reccvo.r (5,000 pieds do 

vitres d’une «pmlité supérieure, quo je vendrai 
aux |»rix lis plus lias, défiant toute concurrence.

S'oublie* pas que j’ai toujours en stock : 
huile, peinture, v.-rnis, etc , que j«* vends atisu ft 
dot condition) faciles

To it en remerciant ma nombrc«ise clientèle 
de l’eucoiirugfnient déj*» donné, j invite tous 
ceux i|i>i ont tn-soin des articles tijentionoés 
plus haut n venir nu. faire une visite.

(jF.O, spi'nard.
Art* balk a ville, 12 juillet 1801.

tévs iniiniil:u‘liir4 H royalen 
iIouou>^InI\ II. ont fait un 
<lf|»ol tie leiirM inareliaudUeai 
chez J» 1t. Ouellet.

Demandez vos billets de passage via Sher 
brook c et le Boston k Maine

Pour autres i nlormations s’adresse ré
ARMAND LALONDK 

Agent canadien «les Passagers et du Fret 
138 rue St-Jacqucf Montréal.

Telephone Main 1 r.71

ENTREPRENEUR
— I)K -

POMPES FUNEBRES
M. (îéiléon Bergeron, ci-devant d’AuhnbaiV.a 

•ville, et nouvellement établi h Victoriavillc 
lunonce »« f«*s anciennes pratiques et nu public 

«♦n général, qu’il continu era comme pur le p.vsé 
entrepreiidie les Pouqies Funèbres, 
h Lieu Ira les Cercueils «le to iles >trtes, 

tout* s jratnleurs el «la«is tous les prix
Aussi to’.t * (furnitures et Fourni:ur«8 et 

HabitleuoMil* pour cérémonies iunôbrei.
Une \ isltc soilic.tèe
3)'*.l la"Ci n enlace de M. Z. D diarin*; 

n t «c «t*« « ««• /. .1 LK*)N MAI.RU.

i/E\riu;^s ikakitini;
4|n 111 l.évh A 17.25.

’fi’oiiH h n jours. t4xt*(‘|ilé le
Ntuneili

Kcrivcz pour noi Pamphlets pour Touristes

JOSEPH AUDET
l*i,li»tr«»lléco»i»l«‘Hr

A VICTORIAVILLE

Héserve,

Buukau CHRP, ‘ Quebec, 

Diiikotkoiih /• | * A * 1
John Breakley Ecr., • . . Président
J* T, Ross Ecr, • - Vico-Président

Gaspard Lemoine Ecr., IV. A. Marsh, Ecr, 
VenM' Boswoll, Ecr., F, Billingsley, Ecr,, 
0. Whitolicad. f
Thomas McDougall, Gérant Qénéril
John Walker Inspecteur

BRANCHES
Québec liante Villo Québec.
Montréal Trois.Rivière/
Ottawa St-Georges de Beauçe
Torouto SuRoch Québéc
Pembroke Rue Sto-Calhorine, Montréal 
ThoroM Victoriayllle, P. Q,

Agonts h New-York—Bank of British 
North America,

AgQtiU fi liondres—Bank of Scotland. . 
Intérêt alloué sur dépoli 'aux taux cou­

rants. • ;i i 1
Traites achetées et vendues et toutes tran* 

Factions d'affuties de banque géuéraleuteni
.>

DR J.

t juin Jutais.
VIO I OR v V.LLK

M. Audet se charge de peintures do tous 
genre j, «Ié«oratioos d'églises; «lo résidences pri­

ll* A. PKr K, I etc.
AsiUtunt/fgunt gciural imitation de tous genres, décoration de sta­

des Passager*, | tuc9 |
He charge aufil de po?cr les tupbst ries dans 

les rés’uhnces t»rivé* s.
Ouvrage parfait et A la satisfaction do scs 

pratiques.
S adresser «\

JOSEPH AUDET, 
peiniro-décorateur, 

Victoriavillc
1er fév. 01—l ft.

Montréfll.
JOHN M. LYONS,

Jgcnt Général des Passagers et des Billets
E. TIFFIN,

Gérant du trufe.

DR J. MAILLET
MHDKCIN Vf.TBIMNAinE

YlHoriitvilIr, I*. «|. LIQUEURS ! LIQUEURS !
Service è toute heure Prix moKris Brandy, Gin,Kye, Whisky, Vin, Blôrc ctll-

ii,. ■ilimilill|A4|i,11 1,1111.. Lueurs de toutes sortes et de toutes qualités ô
Oil llcillllIMle <UH l illitl Ucodre ftll mftKft8in dc M. Siniéon Lentfty h

Pour lft confection dc chemises, Mouses, Yictoriaville. 
basques et 4*ov«rall. Bons gazes. Départe M, Lcmny ayant obtenu une licence do ma­
rnent Miéeial |H»ur l'iistigner aux coinminç nittJ. Rn9*n Pour *a, '19 1(lnoi,rB.a wJ°uté un de*
Pour plu* «impies iidonnatioiH, s’adresser en parlement spécial a son nmgaBiii [>our les ll-
dersonne on par loMre A M. DtvU au 44Stan-1 queurs. i
pard Shirt Oo. LU, Montréal. M Lcm^’ d6iirc fon?rc ion 8,lock

cbundiscs sèches et vendra touteslesraarchandl
. -, A . ses sèches au prix cofttant.

«Jilllts HlMi Cl hoir|icrw| Üne visite est sollicitée.
bluiic.H pour première coin*
•n .ni i nr 9 rlirz 91 J. IS. one!*
Ici»

MNKON IsEMAY,
VICTORIAVILLE

ri ma! 1890.—l a.

Mé<l£tlift-Vélérlaalre*« ..«. .
w», ».

Gradué et Médaillé de V Université 
Laval de Montréal.

Je tiendrai un bureau à l'hôtel Grand Union* 
ft Victoriavillc, tous les vendredis do il| hri à 
3 hrs P! M.

Sur demande par télégramme je donnerai 
aussi mes soins aux mêmes prix qu’auraruventJ 

M. Joseph Faucher aura toujours eu mains 
dès remèdes du Dr J. A Janelle, Tons ceux qn| 
ep auront besoin sont priéa de l'àdreuer k lui, ■ . i. *#ffj

■. - t?]---vr~r~ 1 a.
Que nos lectcuis qui détirent te pro­

curer la prime offerte se latent V le nom-
kenjt

I n’y eo aura
retardàtairetl;

625530
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Une nouvelle Colonie < 150 milles de Quebec

I«H (MIodn île Ylnlherlte 
et OreN|ileiil

Réciion de Colonisation Excep­
tionnelle

--------- . ;   - ' ——^ -r—-i—r^-nrr . L mm — L m ■> - — — - - r» ■

AD UC DES OIIBUIH8 lÿ soit déjà tout l’iutôfét quo porto
M. Magnan au mouvement coloni­
sateur dans nolro province. Il a 
voulu, cctto fois, prêcher d’exem- 
plo en so rondant acquéreur d’une 
superbe ilo située dans lo Lac dos 
Commissaires, et sur laquelle son 
prédécesseur, M. l’abbé J. Roy, 
aujourd'hui curé de St-Alexis avait 
exécuté des travaux considérables. 
C'est l'intention de M. Maguau do 
poursuivre ces travaux et do con­
vertir celto lie qui, embrasse une 
suporficio de quatro-vingt-quatro 
acres ot qui est fort joliment boisée 
en épinotte blanche, en sapin et 
bouleau, on une grande ferme 
agricole.

Il n’est que juste de féliciter ces 
messieurs de leur intelligente et 
patriotique entreprise. Leur exem­
ple est un puissant encouragement 
pour les colons, et si nous avions 
un vœu à formuler, c’est qu'un 
plus grand nombre de citadins 
entrassent dans lo mouvement. Il 
en coûte si pou pour devenir colon, 
ot même colon de bonne loi. Un 
lot de cent acres no coûte que 
vingt piastres, et puis les seules 
conditions auxquelles vous êtes 
astreints consistent à défricher dix 
acres, et à bâtir une maisonnette.

Lnissez-moi vous conduire pour 
l'houre, dans uue région assez voi­
sine de la ville do Québec et dont 
le p'ns grave déiaut consisté à être 
ignorée du grand nombre.

Cette région, qui comprend dos 
terres colonisabb’s do premier or­
dre, se trouve à coût cinquante 
milles de Québec, et quarante mil­
les en deçà de Koberval.

L’accès en est des plus faciles 
Vous prenez le convoi ordinaire 
qui mène au Lac St-Jcau, sur le 
malin, et à trois heures de l'après- 
midi. vous descendez à une petite 
gare bien modeste, à laquelle l'on 
a donné lo nom do “Lac des Com­
missaires." Ici des voitures vous 
attendent ot on vingt minutes, 
vous êtes transportés en plein pays 
d- colonisation, sur les bords uu 
Lac des Commissaires.

¥
* *

Quel est le citadin qui ne peut

I
se payer ce luxe ? Je devine ici 
l’objection que l'on va présenter : 
mais c’est un placement A fonds 
perdus. Pas le moins du momk 
Dans la région dont nous nous 
occupons ici, les terrains qui sont 
d’une qualité supéri-ure et aux 
portes de Quebec, seront pris tôt 
ou tard, et il sera toujours facile 
île rentrer dans s-s fonds ou trails- 
portant aux colons, qui ne peuvent 
manquer de se diriger de ce côté, 
les améliorations que l’on a pu 
faire sur un lot. Un second lieu, le 
îiladin «jni prend à sa charge un 
lopin de terre et qui le fait travail­
ler sur uue certaine étendue, ac- 
remplit un grand acte de patrio- 
isme, car il fonde un nouveau 
oyer auquel viendra s’asseoir tôt

>u tard une brave famille de cniti 
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eaux limpides, avec sk haies aussi 
nombreuses qu’irrôgulièros, avec 
h<*s l'ois charmants qui émergent 
de Ponde, exerce une irrésistible 
fascination sur le visiteur qui l’en­
trevoit pour la première fois.

CVsl un spectacle dont nous ne 
nous rassasions pas, me disait un 
jour un jeune colon, qui a installé 
ses pénales sur les bords du lac 
depuis quatre ans, et je le crois 
sans peine.

Ou conçoit dcjfc qu’un tel voisi­
nage n’ait pas été sans exercer 
quelque influence sur la décision 
de ce groupe d** colons partis de 
Q éhee il y a quatre ou cinq ans, 
m» quèt*' d’un établi sentent dans 
l’une de nos régions de colouis tlton.

v Atours; il aide, on un mot, et 
sans qu’il lui en coûte beaucuup. 
le colon pauvre à conquérir le sol 
et â se fixer définitivement, sans 
passer par la rude filière des pre­
miers travaux d’abattage et de 
défrichement.

4 *
l

Và *

Assurément l’on ne pouvait 
mieux choisir. Le Lac des Commis­
saires lni^ne d**s terres d’une ferti­
lité inouïe et boido d»*ux cantons où 
l’on pourrait asseoir deux à trois 
paroisses.

Ces cantons sont ceux de Mal­
herbe et de Crespieul. Dans 
l’épaisse forêt du premier, la ha­
che du défricheur s’est déjà prome­
née, et tout un rang—-le premier 
rang du Lac des Commissaires- 
est couvert d'h dotations et de 
petites fermes eu plein progrès.

Ou commit déjà quelque peu 
l’histoire de cette petite colonie.

Kilo date dVnvirou cinq années, 
et sa création a eu pour principale 
instigatrice la société de St-Jean- 
lîaptisto de St-Sauvour.

Les appréhensions n’ont pas 
manqué au début. Le grand public 
ko faisait difficilement à l’idée que 
]’ou put transformer ainsi d’un 
bouI coup des ouvriers de v i 1 lo en 
détrichours et en agriculteurs, car 
c’était bel ot bien des ouvriers de 
Sftiut-Suuveur qu t la société Saint- 
•Teau-Uaptiste envoyait à ses frais 
mtr les rives du Lac des Commis* 
uairos.

Ces craintes, le résultat vient de 
le prouver, ôtaient mal fondées.

Les ouvriers de St-Sauveur s'ha­
bituèrent petit à petit au rude tra­
vail du défrichement, et à 1 h lire 
uctuollo il n*cn ost pas un d’entre 
eux qui ne soit satisfait de la situa­
tion qu’il s’ost faite.

Chacun do ccb colons possède 
tino jolie ferme qui aboutit au lac,

Î
>uis les champs en exploitation et 
’uno dos plus hollos récoltes de 
foin, de seigle et de patates en 
perspective.

Les colons ainsi groupés sur 
l’uno des rives du Lac des Com­
missaires sout au nombre d’une 
treutaino. Voici leurs noms ;
WM. Jos. Pclisson D. J. Marsan.

44 Louis Pélisson Alfred Pélisson.
11 J. Bouchard Orner Côté.
44 Jules Côté Alfred Malle.
14 jus. Laforle Alex. Laforle.
4* J. Cadorct Ls. Vézina.
14 Frs Lacroix Nap. Cadorct.
41 Jos. Cantin,père Jos. Cantin, fils 
44 Od. Falardeau J. Gobcil.
44 lion. Cantin Moïse Delislo.
44 F. X. Maheux Wm Mahcux.
44 Edmond Fisct J. N. Bolduc.
44 D. Chamberlain Nap. Allain.
44 Jos. Farau Alex. Laporte.
11 convient d’ajouter à cette liste 

le nom de M. J. 1\ Tardivel, direc­
teur de “La Vérité,” qui a fait 
l'acquisition d’un lot, il y a quel­
ques mois dans lo canton Crespioul, 
et qui a déjà une dizaine d’acres 
de défriches, puis celui de J. F. 
Magnan, directeur do “ L'Ensei­
gnement Primaire."

C’est en 18D7, avons-nous dit, 
qu’une petite phalange d’ouvriers 
québécois conçut le dessein de jeter 
les bases d’une colonie agricole sur 
les rives du Lac des Commissaires, 
dans lo canton de Malherbe. Dans 
le principe ce bataillon de colons 
se composait d * MM D.J. Maisan, 
Joseph Cantin, père, Joseph Can­
tin, lils, K. X. Lacroix. Je n’insis­
terai p >iut sur his pénibles diffi­
cultés d • la première heure, diffi­
cultés d’autant plus grandes qu’il 
s’agissait ioi de travailleurs plus 
habitués à tenir le marUuui on le 
ciseau qu’à manier les manchons 
le la charrue. Ce sera assez pour 
faire leur éloge, que do dire que 
ces intrépides ouvriers n’ont pas 
•té au-dessous de leur nouvelle 
tâche ot quo leur courage persevé 
rant a triomphé de tous les obsta­
cles.

(1 ri\eo à eux, et grâce surtout à 
IVsistiinoe que donna la société St 
Jean-Baptiste de St-Sauveur. la 
voie étant désormais ouverte et 
l’élan donné. D’autres ouvriers de 
Si-Sauveur suivirent bientôt les 
premiers, se mirent à leur tour 
hardiment à Vœuvre, abattant la 
forôt, se construisant des earnps, 
et ensemençant culte les souches 
à demi calcinées. Les résultats oui 
été ce que l’on devait attendre d’un 
pareil travail uni repris avec autant 
di* cou(age que de persévérance. 
Vingt à vingt-cinq fermes surfi­
rent comme par enchaulemenl là

I/articlc suivi t i 1-iii c.pis “ I/i Patrie” tic sera pas 
ratH gran t intérè à nos lectrices (pii | ourruiciit souiïiir des 
mêmes maux de MADAME joll.NNY KOVLR, car c'est â 
prop »s (t'mic gnéris.»n mvrvvillr^o nbtti.ue par les PILULES 
ROUGES et véiii ô: par Ain cinoyé de la 44 La Patrie".
Madumo f'oyor voudrait ôiro onlinJuo dû toutos /es femmes.

Dans le but de se ten- 
die véiitablt ment utile à 
s.s lectrices, *• lui Puii.1 ” 
a v< ultt cuitroler c lie- 
même certains tén.oivea-

w

pis d'une d;me dont la 
gi.éiison paiait tout à f.«it 
cxtraordiuauc u qui a clé 
« li’enui* p i les Mi.UI.LS 
KO LT. LS.

Pour <p:e 44 La IV.t.ie ” 
ne (îorr.e la | cine i;';.lîer 
.\ domic, ile s'i n(] : c r i r de 
ce^ faits, il faut donc 
d’alord qui la ( !E Clîl- 
MtOLK ! R.\X( ' •.* A l> 
R il. AINE lu il une insli- 
tmion jcricu.se et (pic svs 
pruduis aicf.l déjà ;i ia: 

la'lention de* !i i; «1 u inonde, tant j..r Ica tu L'nucx c •. c t s qn' 
par la fa» dite vie sv 1 s i*rnc u rr.

Dis millions de .cornu-, ont essayé LES PILUI LS R(;IJ 
(»ÜS .-t no »s ne rr;ii«.;n«n s p.ts tî'avamcr <j c i uns p i.s 
p.biicr .i it ti»t (h: (ittiÎM.it' if.’ ; i c .ns, ear i 5 .VuiMins 
SpécialMAsclc la CIL. < ÜIMKjt E FRANCO A.MLKU AtMi 
sont d'un*- h »:.: ct tcctd’uic ir, m hist qui ne peuvent Cue 
comparé qu'à leur merde » t a lcnr savoir.

Ainsi pc cliente uoi.t le m. est dcseîpc'u*, :e pi6es te»l- 
ctL* <ui é. rit cil • à iei.r hurt nu, i s l’eu avi i tissent i:nmcdi.»te- 
ment, phiiAjt (|iu (L* lui taire de penser des snn.nii d'argent 
sans ut dite.

Ma s lis <\n <| l'ils entrejiiennent ils les icussb:cr.t toujours, 
pourvu n.UuiclIeiiKi t, <ji;e fa patiente seconluimc cxaclumnt 
au traitement ordonné.

C'est bien cl'ailli m s, ce dont iMadunc U» yer nous a atti­
ré, en nous donnant p'Uir exemples, me i!-/aine de m.i!a’(s 
auxquelles elle a coii.vdle Ici PILULES ROL’GI.S, tonus ont 
suivi les ordonnâm es setupidcuuur.cni et iiuiiitenant dits ut 
en pirf.iite santé.

Nojs ne pouvons résister an <lé. ir île i.umtoi bièvAuiunt 
Fhis'oirc de la g '.élisent de M Alain |. Ro\er, que m-u; av.ms 
rencouiic: â son domicile, rue Chateaugt:ay, Pointe St- 
Charles, Montré il.

C’est à Québec, où elle eut née, que Madame Royer a 
souffert des premières atteintes du lUau M d. Sa m ladie 
s* iggf.AVi d’.d) »rd de moi» en mois, puis de semaines en m n ti­
nes. Pendant neuf ans elle pe:dit autant <!e (a.u s q de ile 
dépensa de remèdes. Sujette a de fiéquentes itmiq.» sitioiis 
qui lui occadom».lient tout un eottége de maux: au côté, d ns 
les reins, à la lôie, die n'était même plus apte à vaqu r à scs 
occupations journalières: Pendant l'intervalle, son mari ac­
cepta une p )»ilion A Moutié il, i oininc mécanicien, c'cat alors 
ijiie sa famille vint se fixer ici.

La maladie empira, la | auvre femme abattue, découragée, 
affreusement amaigrie, tomba un jour à propos de lien, et rcMa 
pl isietrs heures sans cntUiais^ince. Cinq semain»s (huant, elle 
fut sous les soins du iné kein, et ce dernier ilésespcié tenait sa 
mala lt! à Peau et au lnandy.

4

Mail une Ro)er avait souvent lu (!es attestation* de per­
sonnes guéries pir les PILULES ROUGES. Lite consulta 
son mari et sc déci la d'écrire mix Spec ialisirs. Ill le le fit de 
son lit et non s.in; que ce travail lut eut coulé beaucoup de f. li- 
gués. Iaî lendemain ou lui avait répondu et elle commet ça 
immédiatement le traitement indiqué. A la troisième boîte de 
PILULES ROUGES, elle sentit un mieux trè» sensible, à un 
tel point qu'apié* uue quizaine de jours, elle allait \oû les Spé­
cialistes â leurs but eaux.

Eu tout huit boites de PILULES ROUGES l’ont couin é-é
tentent rétablie, et voilà trois ans que Madame Royer se pute 
à merveille. Elle ne ressent plus le moindre vcMigc, ) our elle 
le travail et même les exercices assez violents ne sont qu'un 
appérilif et une occasion de bien être.

Madame Royer nous a cité un cas particulier de maladie 
du sexe, où les PILULES ROUGES lui ont certainement sauvé 
la vie. Cette dame connaît aussi des j- unes filles, des jeunes 
femmes et des inércs de famille qui ont éprouvé les heureux 
effets des PILULES ROUGES.

Les personnes désirant s de constater nos avancés, n'au­
raient qu'à faire comme nous : aller voir Madame Royer, 353 
rue Châteauguay. Cette dernière nous dit qu’elle voudtait êtie 
entendue de toutes les femmes, persuadée comme vile F (M que 
les PILULES ROUGES sont le seul et véritable rcmè 'e pour, 
non-seulement soulager, mais guérir infailliblement toutes les 
maladies du sexe faible. 44 LA PATRIE. ”
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INTERCOLONIAL
te et iqirê* lundi le 10 mari, 1901 leg

truing circuleront tous legjourg (ilimuuclie ex-
cepU)i comme «suit :

LE VIS : DEPARTS
EXPRESS :-Pour St-Jean, Halifax 

et Sydney tous les jours excepté 
le Hfttiipili p. m.

Express:—Montréal(Tous leg jours)
excepté lundi............................  1*2,10 p. m.

Express:—Montréul......................... 4.20p.id;
ACCOMODATION:
Pour RIrièrc-du-Loup et Campbell-

Ion............................................. 8.30 a, m.
Pour Kiriéro-du-houp.................... 4.10 p.m.
Pour Montréal.................................. 11.40 u. tu.

LEVIS: ARRIVÉE
EXPRESS:—De Montréal (Tous les

jours exceptés le dimanche).... 1.05 p. m.
ExpressHalifax, Sydney et St- 

Jcau, tous les jours, 1 uudi ex­
cepté............................................ 11.55 a. m.

Express :—Montréal......................... 5/20 p. m
ACCOMMODATION :
De Rivière du-Loup (Mardi et Ven­

dredi),,,,,, ...... .......... 4.l«i ai.a.
De Rivière du Loup (Dimanche,

Mercredi, Jeudi et samedi,....... C.00 a. in.
ACCOMMODATION :
De Montréal, tous les jours excepté

lundi............... ... ,. 7/20 a. m.
De Rivière eu toupet Cuiuphelltoii. 10.35 a. tu 

'long leg trains circulent d après le 14 Eastern
Standard Time

D. POTTING EH, 
Gérant général.

Moncton, N.«JL 5 mars, 1901.

if. A, I’iiice, Assistant Agent Général des 
passagers 113. rue St-Jarques, Montréal.

J ah. H.uiuw ki.u, Assistant .Igent Général de 
fret. ISO rue Sl-Jacf|ue9, Montréal.

Pour lu réserve des clmrs dortoirs ou chars 
purloin s'adresser aux bureaux iï ÇMiébec. 7 rue 
du Fort et !*.H rue Dnlhoime, D. R. MuDo- 
tr.u.o, Agent des billets. Téléphone No. 99 et 
5;io.

( Dia:in \ ns: fi:ii
DU

GRAND TRONC

LA

Fonderie de Plessisville
SOMERSET, P. Q.

manufacturiers de
MACU1NES A VAP.EUR,

DOUILLOIRES,
TURBINES,

APPAREILS DE SCIAGE MÉCANIQUE,

MACHINES À RABOTER ET À EMBOUVETER

ET TOUTES ESPECES DE MACHINERIES
POUR MOULINS À SCIE ET À FARINE

MACHINES, OUTILS ET FOURNITURES A L’USAGE DES FORGE 
RONS, DES CARROSSIERS ET DES MENUISIERS.

TruiiiN, KeNNorlN, MoulllelN, Koucn, Cerceaux et llola
«le VoilurcN.

«^INSTRUMENTS ET USTENSILES DE BEURRERIES
ET DE FROMAGERIES.**#

POMPES, EVIERS, POELES, CHAUDRONS,
CT ARTICLES DE QUINCAILLERIE EN GENERAL.

Catalogues et listes d'escompte envoyés sur demande.
F. ITURTUBI8E, Gerant.

Â. BEAUCHESNE
4m i

DÊrART DES TRAINS DE LA 
GARE D’AItTlIABASKA A 

VICTORIA VILLE.

TRAINS ALLANT À L EST

Express.................. 5..'Î0 hre A. M.
Accommodation ... 9.60 itrs A. M.
Exprès».................. 11.44 nrs A. M.

“   8.20 hrs P. M.
ALLANT À L’OUEST

Express.................. 9.30 hrs A M.
Accommodation.... 2 00 hrs 1’. AI.
Express................... 3.03 hrs P. M.

“   10.33 hrs P. M.
Pour billets et informations s’a­

dresser aux agents à Arthabaska 
Station, à Mdo II. Gaudet, Vieto- 
riaville, et Lavcrgne & Eaucher 
notaires, à Arthahnskaville.

8 juin 99.

VOITURES 
Â VENDRE

ou naguère euooro l’on ne eou-
doyait que les grands arbres de la 
forèi. Kl tous ees braves eo’ons en 
se taillant un domaine dans e* 
petit eoin de terre embelli par la 
présenee de l’un de nos plus h aux 
lues sont un)onrd'hui liais d’eux 
memes, et disent haut ment A tous 
c ux qui veulent les entendre que 
le séjour des vill s n'a plus nueun 
attrait pour eux. La possession d i 
sol, la perspective pro-qu’usMiré* 
(l aboudanies réeoltos, voilà toute 
leur p usée et leur unique jouis­
sance.

Dans ce groupa de colons dirigé 
par la société Sl-.Ican-Iiaptiste il 
St-Sauveur, au Luc des Commis­
saires, s*1 trouve uu jeune canadien- 
français du nom de Honoré Can­
tin qui était allé tenter fortune, 
pendant quelques années aux 
Ktats-Unis. Il était engagé dans 
uno filature de coton où l’on tra­
vaillait dur et où, comme bien 
d’antres, il avait fini par ruiner sa 
santé II a eu le bon esprit de 
revenir au pays et de se consacrer 
au travail autrement plus vivifiant 
de la terre. Lo lot qu’il possède au 
lac des Commissaires est aujour­
d’hui l’un des plus avancés 11 a 
vingt-cinq arpents défriches, une 
bonne maison, nue grange, uu 
troupeau d’animaux, ot ses reçoit s 
donnent les plus belles espérances. 
Inutile d’ajouter quo M Cantin est 
un dos plus satisfaits do sou sort 
ot qu’il ne regrette en aucune 
façon l'usine où il était menace de 
compromettre à tout jamais sa 
santé, situs môme avoir 1 espoir do 
s’assurer uno aisanco convenable. 

Il resto donc acquis que cette

an4 de l’un de nos faubourgs, a nous racontait lni-môine l’autre 
grandi et prospéré. jour, qu’il était venu explorer les

Cola veut il «lire quo non* «lo- 0,uî.,10ns °' V*
vous on rosier là • t A'bmlio mi'oPo T",'1 «voit oto c.oervçtUe do lu
.so dtH’eloppo d'ello-mèmo sans nul ï|chmc et l!° '» Uv?n<htc1 tiw.8?,1
sec mur oxlériour ? 11 rt r.rtPI'ortü memo do ce le vinte

une impression si favorable qu il 
Sans duute ce développement '«’est fait inscrire à la société de 

est inevitable, mais il serait possi- colonisation de St-Sauveur pour 
blo et relativement facile de l’icce- deux lots dans Crespieul et qu’il 
léfer si chu‘un voulait y mettre nu se propose de vendre sa f rmc à 
peu de bonne volonté. Mistassini pour venir installer défi-

(l le norganis ?-t-on,par exemple, nitivement ses pénates sur les bords
une • xivirsion de cultivateurs pour 
leur permo’Ire de juger de la va­
leur, nous devrions dire de l’in­
comparable richesse du sol dans 
cette région qui embrasse «à la fois 
les cantons de Malherbe, do Cres-

(tu lac des Commissaires et ropren 
dre le dur tnvail du défricheur 
tellement il est persuadé que les 
terres de ces cantons sont fertiles 
et f toiles à cultiver.

11 est un antre point qu'il im

;l

M. Antoine l'arailid, charron bien connu, «le 
Plcssifivilltt, Somcrget, comté «le Mégantic, n à 
vemire «lung le moment

400 VOITURES
«l'été «le toutes aorte.-»,

Iliiggit1* A un <*t
iloux .nidges,

CoiUMmls,
Voit lires ilr

Fn m il 1rs, rlr.
Toutes ce g voitures sont bien finies et goût «i 
vendre fi bon ma relie

L'établissement «te M. Parmlis est le plus 
considérable «pi’il y ait «lima les Caillons «le 
l’Kgt, et la réputation do s«m ouvrage n’est pl«is 
à faire. Toutes l«‘g voitures «pii gorteut «le 
cette bouti«tue g«*nt solides, élégantes et bien 
finies.

Allez faire une visite fl l’établissement «le M. 
Paradis avant d'acheter ailleurs.

Deux charnu: s trouveront «le l'ouvra go fi la 
boutique «le M. Paradis en s'adressant & M. Pa­
radis.

Plcssiiville, 4 avril 1901.
ANTOINR PARADIS, 

Manufacturier.

liaison ii vendre

lUt.ri.ojiitiKit

AETHABASKA VILLE
Invite lo publie à visiter son magasin où se trouve l'assortiment 

e plus complet de
FERBLANTERIE,

ARTICLES DE FANTAISIE*

USTENSILES DE CUISINE,
EN GRANIT ET CUIVRE-

I»om> «|<>« a|i|.urcih «le «•liniiüuge A eau eliniitle
et A air «aliaii«l.

Se charge d’installer les poêles et tuyaux et 'do couvrir les bâtis 
ses en tôle noire et galvanisée, etc., etc.

A l'SKI.—Agrê* «le l-'roniagerieN, l'rèMirc, Coton,
.Scali-lioanl, etc., «te.

Vous y gagnerez à voir son assortiment avant d’acheter ailleurs

LE TOUT A BAS PRIX
Une viftile ckMl Nolliciléc.

20 août 98—la.

BUTiiAU & PKOULX
FONDEURS ET MACHINISTES

Informent leurs pratiques et le public eu général qu’ils ont 
acheté la FONDERIE DE VICTORIAVILLE, et qu’ils sont prêts à 
entreprendre tous ouvrages qu’on voudra bien leur confier dans leur 
ligne.

i.'lî

PRIX POPULAIRES.

MANUFACTURE
D’APPAREILS DE SCIAGE MÉCANIQUE,

MOULINS À BATTRE,

ENGINS ET BOUILLOIRES

MOULINS A CARDES ET MACHINERIES DE MOULINS
A FARINE.

FONDEURS
— in-: —

Poêles, éviers, charrues, pompes, vases en fonte
etc., etc.

BUTEAU &PROULX,
Victoriavillc.

pioul. da Dublon et de Daquon l porte de pr» mire ici eneonsidéra- 
C’est notre conviction intime qu’un tion : c’est que ces terrains de 
simple examen, qu’une simple barbe, Crespieul, Dablou et 
visite, induirait une foule de nos HoqtuMi sont à proximité de la 
cultivateurs en quête d’un établis-, (^° Québec et que I on peut
sentent pour leurs fils, à prendre ®y r0#ni^re on moins (1 uno demi 
des lots dans cette région trop peu j°l,rn®° bo chemin de ter de Que- 
connue et qui peut Répondant souf- ^DJean traverso en elle!
frir avec avantage la comparaison cantons ot apporte sur les
avec les terrains les plus recoin-. marchés de Québec tous les pro- 
mandahles du pays.

Vous avez là dans Dequen, dans 
Dablou, dans M il herbe et Cn*s- 
pioul, des terrains qui ne le cèdent 
à aucun autre. Très peu de roches, 
et partout une terre forte mé’angée 
d’un peu de sable et d’argile,
Inutile d’ajouter que tons c.*s ter­
rains sont bien égoutés, arrosés 
qu’ils sont par d » nombreux cours 
d’eau.

Nous avons sur la qualité supé­
rieure de ces terrains non seule-

duits agricoles de cette région.

01 continuer)

IMrFTFItlF : U y a toujours 
avanl.igj à «acheter ses papeteries \ une 
librairie. Vous trouve/, un assortiment 
complet et un choix qui satisfait votre 
goût. La Librairie de Victoriavillc est 
déjà le centre d’un commerce enviable 
Le public, les familles y trouvent beau 
coup d'économie à acheter à cet endroit. 
On y trouve les papiers à lettre, en

Cnn belle et grumlc maison A daux étages 
située sur la rue St-Louis «\ IMessigvillc, (troi­
sième maison au su«l «le l’Iiôtel Doueet) au cen­
tre i|«*s uir.iires, eu placement 150 x 00 p«ls.

Comlitiong faciles,
S’mlrosser «\

FRANÇOIS LKIIOUX,
Sellier,

IMrssisvillf

tvis

ment lo témoignage des explora-1 grandes feuilles ; papier pour les bu­
teurs, mais enooro celui des colons|rcaux » l’our R^.^asses ; des libres de
do l’endroit qui ont eu l’occasion i^ ,vrtesl( °, cl;usc’. I,v'rf

1 d histoire, romans historiques, scicntifi-(le parcourir tous cos cantons.
L’un d’eux, M Joseph Harvey, 

un colon d’une grande expérience,
ques, etc,

ot qui possède à Mistassini unoj
ferme do soixante douze acres qu’il D. mniiilo* le omiud belgo 

Co'âônt «jeuxprécicuses remues, petite eolouie, part'io il v a cinq a défrichée de ses propres mains, rh.* J. I(.«>ucll«t.

Nous avertissons le public que 
nous ne serons pas responsables 
d’auenuedette contractée en notre 
nom par nos employés excepté par 
notre agent autorisé, M. 1). II. Pen­
nington de Ste Julie.

II. M. PRICE & Co.
Québec, (5 sept. 1894.

!SAK DAMES!
APtOLINE
(CHAPOTEAUTJ

» No pou cottfontlrr avec Aulol. L ApIoUnr, Z 
) en pi-tlt»^ cni*ul<'ft roiKicsL. noulngo l«« S
• «lotiliMin» et rvgttlnrlue lrn «p«Njuu», Mim ï
• danger |Kmr U • fenuueA encetntra. :
J t'n fiaçon Cure trulu molg. Prix, $1. -
! LYMAN, SONS A CO., Momtiikau •

AVIS AU PUBLIC
0uüerture

I i
Ouverture

Magasin de Chaussures
1*01 TR AS FOITRAS

VICTOE-IJVVILLE

S^Nous tenons les Chaussures de plusieurs variétés et du dernier 
goût. Pouvant convenir à ions les pieds.

BOTTINES, CONGRESS, SOULIERS, CLAQUES, PANTOUP- 
F LES, GUÊTRES, BOTTES FRANÇAISES. BATARDES 

et SAUVAGES, VERNIS, etc., etc.

DE ELUS

Nous avons la célèbre chaussure “SLATER” de première classe 
qui donne entière satisfaction.

G$>Uno visite est respectueusement solicitée.
Avant d’acheter ailleurs venez voir notre assortiment.
Nous vous attendons et nous vous remercions d’avance.

Pour blancs de billets, têtes de comptes, 
têtes de lettres et blancs d’actes, etc., adressez- 
vous A l’imprimerie de “ L’Union det’ Oautons 
de l’Est.”


